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11etaisde trop

ja “ Moniteur de Lévis * défend à M.

1: de remplir le viège laissé vacant

jus le cabinet par M. Angers.

» Nous avons promis de donner "fair

v gu gouvernement jusqu'au uma

pw pier, mais à condition que la treve

sie jusqu'a cette date. Nous tien:

dross pOICe

"ys beaucoup à fuire de la part du

vernement avant de nous induire à

PT la nomination d'un nouveau

: piste, of celui qui dans les circons

Les actuelles Bianquersit tellement

de fuirpolitique et de cœur pour accep-

tof UB portefeaiile sux dépens de la

ane catholique, peut être :ùr de nous

“ver au jour des luttes politiques.

L p'anra pas à louer sou porteleuille

pour longu'uipa.”

Nys quelques jours déjà que le

# {aciteur ” exprimait en ces teres

[apinivn de ce qui constitue l'état major

somervateur dans le district de Québec,

amis de M. Angers dans les autres
sides ;

portes de In Province. lle exizesient

que le ricge de M. Ançers à la tuble «du

vaseil l'rive, restAt vide—jurqu'à hou-

pi or dre, c'est-à-dire jusqu'à ce que le

parerneinent at rempli les engage.

nents NOUTEAUX qui, uisent res parti.

nus, sont contenus duns la déciaration

du» juidtet.

La savent à quoi s’en tenir, mainte-

gant que par ia communication du 27

ile, les muinostres ont renoncé à l'ordre

|”, vonseil du .Ÿ Dares

X Anvers était de trop dans le caubi-

pet que ses amie ne se fassent jus

; «ion sur ce puiut. Les plus éclairés

uentr'eux l'ont compris déjt. Les autres

pe tarieront pas à se rendre compte de

 

8 ‘nation.

laut au torveme ontarien des minis-

tes françois sans caractère, sans dignité,

uns force, runs talent, ai possible. A

es cenditions, ils sont tolérés, ils tou.

cœut jours salaires, et ils manipulent le

jausnage.
4, Angers, qui n'avait guère pris ses

péautions avant d'entrer dans le car

met ietint Une es: êce «le tête noire

pz ses collègues. II s'était pernis

facie Une pensée à lui, une palitique

æ curtains cas. 1) troublait l’eau de la

Melaitte ministériciie !

ven fut ainsi de M. Chapleau.

M. Angrra, plus cæ-sant que son suc.

esseur à Spencer-Wood, sortit du gou-
re iemment,

Va beinme qui sort pour de bon d'un

ccna tory, en pareille circonstance,
Ly est plus admis.
Gio ies suivants de l'ex-anmistre de

“agreulture en prennent leur parti: M-
Ager era reinplacé--par quequ'un

si sera pius rOuple. Si leur espoira

té que M. Angers serait accueilli de
truveau dans le gouvernement-—adve-

mu: une solution satisfaisante de

question es écoles — qu'ils y renoucent.

Datord, il s'y aura point solution sa.

talssante. Puis, mème si l'éventualité

contraire eût eu lien, M. Angers v'aurait

Pas été accepte—à moins de passer sous

æsfaurches canines.

Les torya le 1létentent, comme ile dé

tesment M. Chapleau—ce qui n'est pas

per dire

Lie Julin Thompson, qui était un auto

emte, iw ‘aisait la vie imposmible—com-

tel l'avait faite 4 M. Clgapleau.

Apres en mort, les diverglices s'accen-

torrent, au Vif plaisir de ce courtisan

une vergogne qui s'appelle Sur AL PL Ca
Mon. et qui voyait venir aon heure,

LL Vuimet se lamentait à qui voulait

etiruddre, protestait de son régaût pro

taal. Mais ses collègues le savent inca-
pbie d'aucune action virile, nonchalant,

*soiste. 1! #at de cette ace de politiciens
“ prat.ques ’ qui prennent lout et qui

Le tendent ren.

in

Ii trauvait lien que MM. Angers avait
TSsON, mais Avoir raison n'est pas tou:

pum compatible avec les “ affaires.

Abandunner un portefeuille,se jeter dans

ls milée, ga n'est point ‘* aifaire. "M.
Uvimet était destiné, par la force de sa
rature, à suivre Sir A, P. Caron.

I ne peut plus bouger maintenant. Il

Accéptera n'importe quoi — UN succes.

teur à M. Angers comme autre chose.

ll n’y à pas dans tout le parti ministé-
Tiel français de la Chambre des Comunn-

Nes, parmi les députés prêts à appuyer
le ministére, un homme en état d'dtre
quelqu'un,

 

Ces engagements!

Le 27 août Sir Mackenzie Bowell
leait à StAlbert :

“ Je déclare que la politique de mon
Ouvernement, telle qu'eile à été der.
Jérement formulée, sera fidèlement
Uivie et pratiquée, quelles qu'en soient
t8 conséquences.”

EB toute la presse ministérielle de
s'écrier : Le premier ministre renou
telle ces engagements !

Quand M. Bowell pronongait ces pa.
Toles, il savait que l’ordre en conseil du
19 mars était retiré.
le bou Pére Leduc tiendrait-il aujour-

d'auile à :gago qu’il tenait à M. Boreli ?

1° ——-
—L'hon. M. 1ven eat de retour. Sa

tanté n'est amélivrés,

‘ —Sir Nicholas R. O'Connor minia-
le auprés de In cour de Chine, rem

vince Sir F. C. Larcelle comme ambas-
adeur britannique on Russie,  

1 &, Propriétaires

25==

Elections où dissolution

Le gouvernement à pro:nis aux cham-

btes et au peuple le ce pass une session

avant le dissolution du purlement. Tien
dru-t il parole ? En toute certitude non,
si, EN manquant à ses engugemeuts, il
croit servir nes intéréts.

Il n'est pus improbable que le parle-
ment soit dissous à courte échéance.
le retrait de l'ordre reméslisteur est

exploité dans les provinces protestantes
€0 LIne Un ACLe mélitoire pour le cubi-
ut Mossieurs Haggart, Montague,

Wrod, Wallace espèrent emporter On-
tario d'assaut,
Penlunt que messieurs Ouimet, Ca-

lou et leurs amis co:unptent sur la disci-

pline, l'esprit de parti pour faire uccep-

ter leur capitulation. l'u fort au clergé
couservatour une cour eff énée dans la

Minerva" et leurs autres organes atti

tris. lls ne ceasent de représenter M.
Luurier comme uu homme tellement
dangereux, qu'il va.t mieux «encor:

appuyer le tirysime que de le quitter

s'erjrarer du pouvoir,

Fe Courrier du Canada” vient préci-

sélucnl de recommencear she ¢Xorcisines

sur ia personne du chef de Foppasition,

Pits le gouvernement tory commet

d'iniquites, plus M. Laurivr est voué aux
goonies |

On ne peut défendre le gouverne-

ment, on azcuse M. Laurier ! !

Nous engag~ons nos ain:s À s6 concer

ter en vue d'un prochaiu appel au
peuple. Que partout 1le pratiquent à

l'endroit des conservateurs la politique

de cuncilistion que M. Laurier preche

dana toutes les réunions où il porte la

parole,

ll accue.llo à brns ouverts ceux de nos

adversaires qui ont perdu confi«nce dans

curs chefs. lis sont les bienvenus ‘lans
nos rangs !
—

Les garanties des capiiu-
lards

L'ordre en conseil du 19 mars —o'il

voulait dire quelque chose—commandait

à la legislature du Manitobs de rendre

Aix vatholiques les droits et les lineités
scolaires dont ils jouissaicat avant 1896.

Celui du 27 juillet dit à la mêmelégis-
lature de na point tenir compte de cotte

première snjanction,et il Uinvited rou
mettre au gouvernement fédétal nes

vues sur lo * moren terme ” qui lui con-

viendrait.

Nos lecteurs trouveront dans une

autre partie du journal, ce document

que lo cabinet cachait au pags, ius qui

a été rendu public par .a * Vérité, ” de

Québec.

Sir Adoiphe Caron et M. Guimet trom-

paient donc audacieusement le public

quand, par leurs ores, ils aflirmaient

avr obtenu de leurs collègues des assu-

rances ai des garanties que l'ordre en

conse:l du iY vy 18 2écevrait son exécu-

tion pleine et entière, si Manitoba refu
sait de se soumettre d'ici AU tiois jan

vier.
1a publication du document du 27

juillet muet au net, miêate pour ies yeux
les moins disposes à Voir, la situation

poiitique. Four nous, eile était absalu-

ment claire dapuis longtemps. Nous

savions que nos deux cajstuilirds n'a-
vaiant obtenu rien autre choss que w
reprise do possession de leurs sièges

dans le cabinet.

Nous invitons à ja riflexion les con

servateurs hounétes et consciencieux

1] nous semble qu'il ne leur est pius per-

is de se laisser duper par les explo.

tvurs que les circonstances Out plauce à

la tête «le leur parti.

Nous ies engageons À nous aidor »

débarrasser le pays du triste gouverne

mient dont l'incapacité et la mauvaise

foi soat une source de ai graves pérus
pour les citoyens.
_—=

Westmoreland

Le dernier mmmero de la Gazette

Officiglle * contient le rapport du l'éice-
tion de Westmoreland.

Trois mois à peine nous séparent de

la session, ri session nous devons avoir.

et nus anis de Wortmoraland 1enonce-

ront probablement aux procédures en

annulation d'élection qui en d'autres

circonstances, s'unposeraient inpérien

sement. lls n'aura:ent pas le temps de

les faire aboutir avant ia convocatin du,
parlement. Cest làslessus que les me

neurs ministériels ont comple «du.

rant la lutte, pour se livrer à !a débau-

che au moyeu de laquelle ils sont pur

venus à garder le comté.

Le siége de Westmoreland coiite dans

len trente mille piastres aux vertueux

personnages qui hous gouvernent,

M. Powell n'a qu'à se bien tenir. li

aura, l'an prochain, & faire face à une

orgauisation plus sériousa que celle qu’il

n où à combattre récetnment. Nos amis

comprennent que la victoire est à eux

dans une élection générale.
- tte

—L'hon. M. Custigan à pris, il y a

quelques semaines, ane poursuite pour

Libells contre M Laforest, un avocat Jde son comté, qui était l'un de scs

amis politiques et qui l'a abandonné

Les articles dout se plaint le ministre

ont été publics dans le Bvangeine, |

Par contre, M. Laforest a poursuivi le

« Momtour Acadien, ” ausei pour li- belie

  

J. ISRAEL TARTE,

 a — purs

? Choses educationnelles

À le réunion du conseil qui a eu lieu
la semaine dernicie, étaient présouts :
NN. SS. Fabre, archevéque de Montréal,
Dubamel, archievéyue d'Uttuwa, Lutlé
che, évêque de ‘lrois-ltivières, Blais
évêque de Rimouski, Labrecque, évêque

de Chicoutimi, Emard, évêque de Val-

leytield, Marois, représentant l'arche- |

le chanoine bu|vêque de Québec, M.

mess), représentant l’évêque de St.
Hyacinthe, W. l'abbé Suzor, V. G., re-

pré-entant l'évêque de Nicolet, M.

l'abbé Itoy, représentant l'évêque de
Sherbruoke, les honura!les MM. Mas-

son, Quiuiet, Jetté, Archambault, lan-

geler, Chapais, MM. Crépeau, Leprolon,
Gray et P. S. Murphy.

Nous sommes en pleine crise éduca-

tionnelle, et nous ne ravous pus ce qu’à

fut le couseil_-attendu que ses réunces
sont pilvécs.

L'opinion est tellement

d'obtenir la publicité des délibérations,

que l’on parle de requêtes qu, seraient
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SA SAINTETÉ PIF IX

olitenir cettebirntôs signées pour

réforme.
.
ae

Les Frères des Ecoles Chrétionnes ant
été fivaleme-nt congéiliéa de l'école Gar.

neau À Ottawa. Leurs trois professeurs

aut été remplacés par deux Fœurs et un

professeur Iniqne, La luite scolaire à

créé beaucoup d'animosité daus la capi-

tule,
Comme on le sait, les Frères ont pour-

suivi le journal «le Temps,” ce qui est

une erreur de leur part, à notre avis

S'il est une chose que li presse aie

droit de truiter, c'est la question «de

l'education. Le “Temps” n'a yas

attaqué les lrères dans leurs miwurs ou

seur Lonneur. Il s'est attaque à leurs

métho les et à leur enseignement dans |

;8 ville d'Uttawa,

——" -

Que feroit-iis ?

On préd t la nomination dy M, Gi|

rouard au po-te de juge de la Cour Su-

prême :

{a nomination de M, Ibert White &

la cha ge de collecteur des douanes à

Montréai ;

La nomination de M. A. W. Ross à ia

position de maitre de posto de Wiani-

peg.

daques-Cartier, Cardwell et liscar,

sant des comtés aussi tory que West-

woreland,

Le gouvernement ferait un suméme

eflort pour les garler Lots oe Luis.

il convoquetait le parlement, di tribue-

rait plusieurs miilions eu subsides de

chemins de fer et autres— cb disoiverait

les chainbies.

Les unnistre changent si souvent d'a-

vis, qu'il est dhitticile de savoir à quelie

decision linale tis en viendront d'ivi à

quelques jou's.
—

LE GOUVERNE 4 .NT de Québec

poursinvit, ily a queiques jours, la ville

de Montréal pour #00,00) —en recon.

vrewent de sommes qu'il prétend lu:

être dues en rapport avec les amendes

imposées par le 1ecorder,

tette procéduie à cu un mmativais

ells dans la division Centre, où une

éleution doit avoir bientôt heu.

Vite, le gouvernement signifie au

muire qu'il n'ira pas plus loin !

C'est ainsi que se hit la politique

dans cette province.
Aves quoi M Taillon coinb ora-til son

détivit ?

désirruse :

M. EDGAR
R'il y n, dans l'arène politique, un

député anglais qui soit essent'element
ct en toutes circonstances, rympa

thique à noire race et à nos idées
c'est bien M. J. Edgar. Nous n'au
rons jamais un ami plus filéle et en

méme temps plus éclairé. Que de pré
jugés, à notre endroit, il & dissipés 1 A

combien d'accurations du torysme

coutre nous il a répondu. I! a, lo pre.
mier, pris corps à corps l'Assoviation
Protestante. Eh bien ! la presse con-
servatrice française s'est mixe à jeter

l'injure à M. Edgar. la prétexte est

une cianeon, pubiée 1! y à quelque
temps déja, intitulée : * Ontario, Un’

tario,” dont elle uttritue la paternité a
M: E'gur, La lettre suivante réduira,

au silence les diffuniateurs :

“ 'Toranto, 14 sept, 1895.
J. D. Eviar, Eer, M. P.

Cher M. Edgar,
Aussi loustemps que l'accusation

portée contre vous d'etre l'auteur de
“Ontario, Ontario © n'a été qu'une pls
santerie pontique, VOUS 4Vr2 pu y sépon

: due eu eu riant de bon cmur. Mais du
{mio ment que Ju presse conservatrice de

 
     

 

Québec <emtre d'eps ée à en faire ure
sila:re rérieure. je crois que vous de

vriez taire connsitie que c'est moi qui
mérite Ios lounges ou les cen ures qui
s'attachenta In chanson en question
Quwnd vous direz à nos exvellents trère-
de cette Province que jai écrit cet'e

+ ballusie, Veuiliez les assurer que je ne
; l'aurois pas écrite si j'eurse cru qu'elle
| é‘ait destinée à attirer l'attention eta
| bosser leurs sentiments. Tout en
: croyant qu'elle fait en accord avec jes
! faits du moment. et en ennséquence
| Propre « faire da bien, il n'y a rien à
j Lapner en reveill.at de viedles ques
tons, heureusement réglées uepur-
longtemps.

Tout à vous,

JW. Bexsotan "

YorangieniLes alliés français de

l'antarien ont évteutuent entrepris l.

tache l'aloigner sie nous, par la calou:

* ne les hommes pai tues jusqu'ier bien

| disposés à notre ezand. Nous pouvons

ltoutelois oi mera Mo Lose que ces

d l'auuteur4 ne représentent mieu aut »

cliose que les prelros parsonnaités de

ceux dunt its sont les instiLmenls,

—_—. +

DIFFARATION

Lo * Mail and Empire ‘’ est le journaz

le plus wudacieusement diflamateur de

toute la presse tory— ce qui n'est pa

peu dire. lien ne lui od ¢ mons que

ido dénaturer un discours, un srt.c’e de

journal Hee rend coupable tous les

jours de e«tte miiserabln escobarderie.
Le vaici maintenant qu'il iisialie M.

Laurier daus le bureau de direction de

« L'utretenr.”

n'a pas un dollsrilintérét dans ce jour.

nal-—doni M. lacaud 6:t lo seul pro
priftainre.

Le chef de l'opposition

Il est probablement aussi bien pour
un journaliste français, de ne répondre à

aucune des calomnes «du * Muil and

haynre.” Une tient pas compte de.

dinésa tons1 il reçoit: ll e-b éviient
qu'il dillanie avec systeme, froulement,

et avec préméditation.

L'impersonnalté du journal’'sme nu

Blais piète à bien des abus, eu vérité
Un vertvain ga sine rie son now ses

Acticles. « t pour ainsi dire forcé d'avoir

du respect pour la vérité et l'honneur —
m we of est luiandwe ni sespoutable,
ui honorable,

mesent

—L hon. M. Angers est entré en so.
ciète avec Meussicurs Deicrimier ut
Godin, avocats. La nouvelle société
s'appelle : © Ager, Delonmier eo
Godis “et mses bureaux aa No 30

“rue 8 Jacques. La lnaviie cO M.
| Anyurs ost eucure à Ultans

 

M.P., Redacteur on chef.

   

 

la prise de Rome

voulu que cel anuiversaire se pansét
sans fuire entendre une fois de pius

victuoe lo 20 septembre 1“{v.

litout avec plaisir, parient d'eux-mé-
wes

“ Montréal, b sept. 1500.

“ A monsieur le yéncral Laron de Cha-
* retts,

«“ Mon genéral,
“ Ln suite à votre lettre, l’Union

Allet dont je suis le président, m'a
chargé du vous remettre une adresse
de protestation contre la sacrilece in-
vublon de Rome, Nous vous prions,

mou général, de vouloir bien la faire
tenir au Saint Pero comme preuve de

l'attachement insltérable, du devoue

ment abeoin, de Vansour thal de ses

zousves canadiens,
* Nous avoue la joie de vous annon-

cer, à vous qui persontitiez uotre ré
guueut, que pous avons voulu dieve
un monument duruble, et de notre [
dutité au Pape, et de notre allection
au re went. Suivant lexempie que

vous, von general, VOUS Nuus avez
trace. nous asons editic par souscrip-
tings ‘’zpuavesques, ” une chapelle su

Sacré Cieur dunis la cathédraie nouvel
“ de Montical, -ur le towbesu de
Myr Bourget, inspirateur du mouve-
went canadien vers Rome.

* Linauguration de cette attesta-
tion de notre foi, où nous avons consi-

que les phases de nos caimpagues, et où
sont déposes lea souvenirs de notre
-vevice militaire, aura lieu précise
went le jour du Zie anniversaire de ia
prise Ge Rome, et ce à titre de proter
tation solenneile et perpétueile des
Zouaves Canadiens, et du Canada, S.

ti. Mge l'archoséque de Montreal
avant ‘résolu de pontitier lui-meme à
vutte Occasion.

Ce qui précede vous dira, mon géné-
rai, que nous sommes avec vous, éù tout

inemorabie du IU septembre, comme
.ussi, nos enfants ef ous, nous aiten-

ont l'ordre que les circonstances vous

suggeseront de nous donner.
liccevez, mon géucral, jo vous prie,

* veu de mes camarades, mon pro:

fond respect.
«* Le pres:dent de l'Union Allet.

« Sgué), B, A. T. pe MoNTIGNY,

Chevalier de l'ordre militaire de Pie
IX."

+A fa Saintete Jeon X11T, Pape

glorieurement regnait

“ Très Saint Pere.
* Viviemment arrachés de Rome,

en 1XUÜ, avec tous leurs cot ARgnons
d'armes, par ia revoiution sectaire, les
Zoauves l’untitvaux Canadiens ont

Lat possibie, (œuvre u laquelle us

setrient tours

vw lig se sont imméidintement orga.
nises en association, afin de mieax

waintenir parini cux et de mieux cul-
iver au uol.cux de leurs conciluvens,

esprit d'ertier duvouemeut au Saint
“irge, qui etait celui Je leur regunent.

* Toujours soumis à ieura chefs
adérarchiques, hs se sont constamment
“nus prets à répondre à leur premier

ppel.
© Pans testes lus occasions favo.

ribles, a chocune ue Jeurs teumious

sacrilege apo iation du patritunine de
saint Pierre Le Juurtaid organe Ge
eur asus Pot CL fuit due potes

LALEL de JeUIS asstilat fs de tue
te su \icaire de Jesus Christ
« Mais un quart

woule depuis que est avcou pu

sun dea doles et tes audacieux Usur-

Ootents sappretent a ech brer aruy ame
ent et impademureut le C°e auniser
sare de deur meat.

* Plevant =cette
ennemis de la l'apaut-,
Caandiens redoulilent leurs supphoa
wns pour outer de Natre Seighour

urrog née Ges

Salts tia hise.

© 1) ns es but, et pour donner à
wuts protestations sina Ces: MENU

veices uni Carautore de mantiostation
permanente, 115 vit pris à leur charge
tisstahation ct ja uecorAtion dun-

ies chapelles de la cathadraiv de

Moatreal.
“Cette chapelle commémorative

dédiés au Sacre Cœur de Jesus, et

rappelant par sou vruernentation et les

souvemrs qu'eile renferme la part que
te Canna français cathohque « prise
a la defence du pouvueir teuporels du
Pape, sera inauguree lo Z0 septembre
189.
En cette occasion solennelle, les

Zouaves pontificaux canadiens renou-
veileront publiquement, dans une
grande céremonie re igivuse présides
parc leur vénere archevèque, leur pro-

te tation contre l'attentat unpie qui à
Lave ra Vine Eternelle aux maius des
8utains et des révolutionnaires.

‘lin vénviguent en mets torops,

une fois de plus, de leur devoueu.ent
entier, «onataut et inébraniable a ia
p«isoune si aux droits sacrés et ina.

i Lienabie, du chef auguste de la chré

tiennetu

“Lin

 
demandent

docuvients suivants, que nos abonnes ; Dire Sain :
les bénir ainsi que leurs concitoyens,

L'UNIONALLET—
Et le 23ieme anniversaire de

Les zouaves Canadiens n'ont pas

, - dans ces jours où l'iniquité et l'injustice
leurs protestations contre l'attentat : vs jours ou

©

MATE J

dont le chef de ln Catholicité à été la

   

Votre Saintete qu'i. Jeur suit prrmis
de déposer au pied de Votre Trône,
par t'intermédiaire naturel de leur
Lien-uimé général, lexpression du
complet dévouement qui les anime à |

: l'égard de Votra Faternit-.
“ Leur plus douce esp-raucr est que

“cet acte de pitié filisle soit une
consolation pour votre cænr attristé,

redoudlent d’insolence et de perversité.

“ Ft prostérnés en esprit aux pieds
de Votre Sainteté, i's la supplient le

comme eux invinciblement attachés

au successeur de Saint-Pierre.

Vive le Pape Pontife et Roi

Les Zovaves PONTIFICAUX CANADIENS
Par leur président. ‘

Montréal, (Canada, 5 sept, 1295. |

B. A T. uk MoyTiIGNY.

À. MarTiS,
Secrétaire.

——m-—- -

—M. Frank McCully, avocit, de

Moncton, N. B, était en ville ces

jours derniers Il était secrétaire du
comité d'organisation qui a “‘irigé la
derni-re campague électoraie à \\ est-
tuorelund.

 
e régiment autour de vous en ce jour |

wee | huminage de mon dévouement :

voulu continuer, autant qui leur ;

vaéta.es, les Zouaves Canauiens ont ‘
vtesté hautement contre cinique et

de atecie s'est

tantieux attentat coutre le Pore cour

les Zouaves

ta cessation des AUX qui atiligeut ia Co ;

i Nous avons i émarus svee prinisic qu»
+

 

| L'EXPOSITION
L'exposition de Montréal est en plein

fonctiounement à l'heure où tous met

tons sous presse. (ous les lépartements

_ ont compieté leur organisation et oilrent

| un intérêt consicérul.e.

 
C'est, naturelement, vers l'agricuitare .

et ut ce qui ÿ LWoche, que nos regards

| se portent avec plus a'atteut:ou
Sous le rapport des machines, l'expo-

[ sition noire ren ide nouveau. ies
grandes msaufscturics ont expose les

; d.vers instruments t'eiles fabriquent,

avec les pert-ct.ounements que l'expé.

tience sug;vre tous es jaurs. Bien que

les prix aient iminiuedepuis quelques

annecs, NOUS payons encors trop cher
po-i5 Ces 1me!ruments

Les produ:ts azr:coies ne sont pas en

quant.té euili=-acte pour “ne

LA Jae Lien EAUBit [A PIOVSIEY,

donner

Canque Coinie ddeviad, nu nous sembie,

é jarè

 

ve près ses THINS, sou

bet til, ces | La

drait uvs cfivcts opécaux pour «nn Biddle

Esporous 4, l'us Seront faits une

18 ivtion de Quevac vai

de l'ex; ositiont,

a.

 

pu ues, sse fruits

vor ia.

: autre auliee.

a pea pre’

C'est counnage.

les aonues dis atces à palvo arf, et les

ditorences clunatétiquer

Imouiteurs de coite parte au pa À
y aurait moyen de teiur voupte de cette

nose

Nous con. preniois que

BILUBLION-

les poo duits tu Lav St-Jean ot des an-

“tous du Noid aout viates jar des nad

liers de gens, €L Bout Ro ovgreiioas

qu'une chose : c'est qu'ils n'awnt pas

été instaies dans un eddice od ion ut

lea viur avec plus de facilite. ile sont

une legon puissante, une invitation à

ceux que le mirage des villes à sé-luits

| et trompes, au puint ae wes détourner de

l'occnpatinn si consolante et si aûre ue

{la caiture de la terre. L'améti-ration «le

 l'agricuiture daus les vieilles paroisses,
le dévelopyvuient de ls colonisation,

l'adoption d'un ta-id propre à favoriser

la masse des Quliivatours * voils is viaie

politique à suivre---pour la province de

Québ eo, en particaber, Faites en sorte

que le cultivateur prospère, et les autres

Cinsses ce (A societé prospereront sans

peius.
 

Les chevaux, le» bêtes à cornes, les

moutons, les vochunia, les voiailles sout

; eu plus grand nombre qu'à aucune aut:o

1 agosilion antérieure, 66 de fort belle

* qualité. Hye ‘de superbes étalons cana-

; dicnes Les bètos à cornes de race cana.

humblement à ‘ dienne ot Cauxlienne-Jersey orent peu

  

{ de .iiltvreuc» avec les expositions

 
SA SAINTETE LEON XIII

eff nient le< :

LOL LL Len ce Lee CesCees re

ADMINISTRATION : 1604-1606 Rue Notre-Dame
    

   

  

des

années précédentrs, Beaucoup d'éle-
veurs de cette race apparticnnent au

district de Québec, et n'ont point cru
devoir faire lés fruie de se rendre à

Montréal
 

Nous dléplorons l'absence des êco'es
d'agriculture à l'exposition. Aucune
d'elies n'y a de produits. Et elles de-
vraiant être les premieres dans toutes

les catézories de l'industrie agricole.

Cette nlsence est interprêtée par
beaucoup comme une marque d'impuis-

tance.
Nous tenons & exemptar Oks de nos

reprocher, car les Moines ont une très

intéressante exposition.

Peu de visiteurs ee sont rendus sur le
terrain la semaine dernière. Far contre,

cette semaine ii y 3 eu foule,

L'ouverture dus procédés a été faite
par Son Honneus !e maire Villeneuve,
entouré des meibres du conseil et d'un

certain nombre de citoyens importants

Il y à eu présentation ‘l’ane adresse jar

l'hon. M. Tourvil e, président de la com-

paguie de l'exposition. Puis la compa-

 

gme à invité à “ luncher ‘” ies membros

da parlement, :es représentants de la
presse. les jum+ des diverses sections

ete. Le coimmnei Provast présidait. li y

eut sautes et discours par ie maire, l'é-

chevin Lrail, l'échevin Benusoieil, AL

Tarte, M. P., M. Parizean, ML P. 1”.
 

Le département des inlustries domes-
tiques, étoiles, to les, etc, fuites à ia

Danisnn dx cu.tivatesr, est peu garni. Il

est malheureusement certain que :es
Viailles Live :r3 s en VORL, que les fagnies

achetent de pous ci plus au DAÇAS:N CO

qui se faisait ragucre au meter, avec ia

laine où ie Lia cullives sur ja torre,

Beaucouj Je jounes Hiies de cultivar

geurs, qui {ont leurs études dans jes cou-

vent, perdent le goût du travail que
fRisaiant leurs meres. L'enseignement

a:ricole n'existe point daus nos cou

vent-—0ù is devrait y occaper Unie p'aco
d'hounenr.

Haut pourtant instruire la jeunesse

selon les besotas du pa; s.

L'Association laitiers aeu uno réunion !

iuportante au bureau du gouvernement

mardi, Ui y a discute diverses aiué :ora-
! tous à apporter à t'éco.e de st Hyscin-
| the qui uv.t a‘quvrir le 4 novembre

L'assemitle + atinuele de l'Association

“aura eu a Waterloo, ies 3, det § de

- cembre.
 

+

i de ieurs produits a | exeasitiva.
—>=

La “ Gazette de Montréal, ® qui reçoit
sex inspiration. des taitistres qui diris

I gent ie cabinet, dit:

«If se peut qu'une erreur du tactique
ait ALA commie en og nt une demande
en termes aussi ra vaicrs vontre ua
pouteruement prov.uu.ai, Beaucoup de
Evbs le préten tent.

« Personne qui eonnait la question,
nous pouvons le dire, ne simaginera
paur uit natant quiettet lui seta dound
aa moyen d'une Jol aux TEIN LITTERS
RAUX DU REREDIAL ORDSE.

 

11 ¥ a longtemps que nous avons cela

Mais il est bon qu'un argans autorisé du
gravernament le dise nu purs.

M. Joncas, commentant ces paroies

enrégistre une protestation roienneile !

I s'écrie qu'il faut que justice soit ren-

duo. Fra sustitia, RUAT CORLUM, dit-il.

M. Joucas “ruera *— mais pas fort,
2-02

—ULhon. Thomas ti. Haviland, l'un
des membres de 1a Conferencede Qué-

bec, en ING4, est mort la semaine der-

Eduuai d. 

    
RETIRE

L'ordre remédiateur du 19 mars est

pratiquement retiré, le cabinet Bi. ii

ayant fait connaître à celui du Manttobs

qu'il se contentera d'une demi-meure

quelconque. Ce résuitat était fuoi € à

prévoir. Nna lecteurs savent que nous

n'avons cessé de le prédire.

Le gouvernement manitobain, tout à

fait maitre de is situation aujourd'hui,

fera sans doute quelques changement»

où quelques promesses de changemcnis-

Les prétendus représentants de le mizo-

rité catholique—«lont ia plupart s0n6

Jos valets du pouvoir—se déclarent

satisfaits. Et je tour sera joué—en au-

tant que les ministres ot leurs partisans

quand mème sont concernés. He crie-

ront à tue-tête quo M. Laurier est us

bomme ab>minable,et qu'il vaut micux

accepter un compremis, même désas-

treux, que d'exposer le “parti” à a

défa:te.

Les torys d'Ontario n'ont pas mb

mené leur campagne. Ils ont conduit

de concession en concession leurs alliés

de la provinee de Québec—si bien qu’à

cette heure ces derniers ont abeolu-

ment abandonné la position qu'ils

avaient pr:se d’abord.
A Verchères, ML Quimet prenait Dieu

à témoin qu'à Is session qui allait s’ou-

vrir le 18 avril, l'arrêté en conseil du 19

mars deviendrait loi.

Cet arrêté en conseil a cessé d'exis-

ter’

Depuis 1890ja même tactique à Été

persévéramment mise en œuvre.

A chaque protestation légitime des

catholiques, on répondait par des belles

promesses, suivies de duperies, d'échap-

patoires et de faux fuyants.

Pour faire accepter toutes les désas-

treuses capitulations qui se sont succélé,

on à dénoncé M.Laurier ! Cela à suffi pour

un certain nombre de gens—qui se cou

tenteront encore de cette monnaie.

Ces éternels “ contents ” eont bica

loin d'être la majorité, aujourd'hui.

Une chose est hors de doute : le cal.

net actuel est incapable de régier ja

question des écoles d'une manière aati--

faisante your les parties intéressées. Lia

tergiverré, tatonné d'une si ridicue

façon que personne LO saurai repos.r

confance en lui. ‘Ër, pour ahorder ce

probléme politique, il faust une admins

eration forte et en état d'imposer lo

respect par la droiture de sa coniwte.

Tout simplement - ridicule
 

Le président de la société d'agricu-

ture du cuinté de Laval peut refuser

de se soumettre a ia sentence des

juges du mérite agricole dans |:

dicerend vntre MM. lotte et Ade.

pho Ouimet. Nous supposons qu il n'y

a pas de moyens iégauxpour l'y for

cer. Mais cela ne chunge pas a

nature Jes faits Et ces faits sonc

irs.

a Roch Ximard avait décidé en

faveur de M. Cuimet.

M. Motte, se croyant injustemeu

traité, fia une protestation.

Ue fut sur la proposition de l'hon

Alderic Guimet, seconde par Ca

lixte 13astien, que les juges du mérite

agri:ols, MM. Casgraiu et Buchanan

furent nommes pour réviser, par un

nousei eaumen, la sentence de M.

Simard.
les messieurs ont renversé cette

sentence et ont déclaré que M. Hor-

midas Hotte avait odteau 84.07

prints, contre M. Adolphe Ouimet

«1.32,
Que M. le président regimbe oa

no regiwbe pas, cela ne fait aucuns

diffrence et ne saurait changer le

résuitat—résultat auquelont appisudi

tous ceux qui ont a cœur les droits

de in justice, conme l'a prouvé js

superbe demonstration dout M. Hotte

| à eté lubjet il y à quelques jours

L'entétement de la “clique” est

tout aimplement ridicule.

 

OTRE FROMAGE

Le journal anglais I'vAgricalturist,”

qui avait porté contre notre fromage

  des accusations absolainent menson.

vres, a été forcé de se retracter et de

. : taire apoiugie. On se souvient qu'il

Quatre cont fromwzmirs ent envoyé

‘

avait declaré que les meuuvtisctariers

; de fromage du Canada mélaieut de’

l'okivmiargarine au lait naturel. I! n'y

avait pas un vinbre de vénté dans

cet ailésué. Pour s'excuser, l'*Agrivul-

turist “dit qu'il & employé par erreur

les mots: * fromage du Canada,” nu

lieu de “fromage de l'Amérique.”

Cette piteuso excuse vaut ce qu elle

vaut. L'important-eu tous cas, et que

la calomnie est sise au jour, à la

confusion de ceux qui Font prufirce.
>"

Ils sont tous d'accord

Tous les médecins sont d'accord

pour dire que ia nal pris au début ne

résiste pas à un traitement convenable

et vuergique Le Baume Rucman

convient à tous ceux qui toussent,

quelle que soit l'origine du mal Son

eflicacite est souveraine, il attaque

éuerguquement le mal et le combat

toujours avec succès, tout en tonifiant

l'appareil respiratoire

|

Demandez à

tous ceux qui en ont fait usage. Pris
20e la bouvville.

Agence au Canada : L R. Baridon, 1703 rue Ste Catherine ; aux États.

nivte à Charlottetown, lie du Prince) Unis: L. RK. Baridon, Muærs, Clinton
à County, D. X.
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MONTREAL 21 SEPTEMBRE ‘83

= Cour criminelle

DEMERS A LA BARRE

Séance du 11 septembre

A l'ouverture de la séance, Mme
Nantel à continué son temoignage.

Durant ja nuit du meurtre, dit-elle,
l'eau de l'aquedue, à St-Henri, a été
arritée Le jeudi matin, eile a circulé

de nouveau. Cet arrét de l'eau été

apéré sans avis préalable. Elle n'est
pis sûre si c'est Mme Rauvé qui a mis
un drap sur le cadavre de Mme
nr a, mais elle le croit.

fe grand connétable Bissonnette
ex! ile une paire de ciseaux qui loi a

éi. remise par le docteur Johnston, en
qui et dertiier. Ces ciseaux ont été
tro:vés sur la machine à coudre de
M:.e Demers I! montre aussi au
ju:v le robe bleue à pois b:anca
Mme Nantel ne peut la reconnaitre,

car elle ne l'a vue que sur la machine
s coudre, en passant. Quand l'entre-
pre aeur de pomres fun-bres M. Rite

clit, est entré, elle était sortie. Une
bu ar de Demers lui à conné le drap et
le courrepied tachés de sang qu'eile €
larés chez elle, le reste du linge y
coopris un tonr de lit blanc, Jui a
ans: été remis par ls sœur du prison.
ner,
Ca tour de lit a été trouvé par le

grand connétable Bissonnette chez
Demers, après l'enquête préliminaire
Le chef Massy n'avait pu le decon-

v1 ir suparavant.
Mme Nantel ne reconnalt pas cette

pièce d'étoffe. C'est an linge qui en-
tcorait la paillasse qu'elle a lavé
Quand Demers est revenu de &t-

Charles, celni-ci lui a dit qu'il était
parti à six henres, le jour du crime, ot
que son lait n'était pas encore arrivé,
Pois il lui a offert le contenu de sa
paillasse, qu'elle à refusé.
Demers lui a ensuite demandé ;
—Vous savez oomment nous «tions

dans notre ménage, n'est-ce pas Ÿ
Et le témoin lui a répondu qu'elle

n'en connaissait rien.
A ce moment-la, le [chef de police

Massy est arrivé, et l'accusé a cessé je
conversation.

Transquestionné par M. Desmarais,
le témoin répète que la robs biews
Qu'on lui à montrée n'est pas celle
quelle a vue chez Demers Cette
dernière etais une rube sans taille
Quand le Riv. M. Descarie est

arrivé, il y avait avec elle quatre
personnes dans la chambre du crime.

Interrogée par je juge Wert-le Mme
Nantei dit que c'est sur la couchette
de l'enfant qu'elle à vu la robe blece,
Celle-ci etait dans le porte-manteau le
lendemain du crime. Le jour du
meurtre, ni le lendemain, elle n'a pas
vue la robe qui ini a eté exhibee ; elle

l'ame à l'enquête pour ls premiere
fois. Le lit de Demers semblait
n'avoir le occupé que par une seule
personne.
Le Hévd. M. R. DESCARIE, curé de

Saint. Henri, préce serment.
13 juin aprés-midi, 11 pasesit,

dit il en face de ia mason de Demers
quand on loi a dit qu'une personne se
mourait dans la maison. Au moment
où il est monté, vn homme essayait
d'enfoncer ja porte de l'appartement,
Le témoin a passé par ia cuisine. Mme
Nautel et dautres personnes l'avaient
suivi La défunte avait la figure com-
pletement blanche, elle n'avait pas de
sang à la bouche. Ii faisait si sombre
alors dans la chambre que M. l'escarie
ne pouvait pas bien distinguer Jes
objets. Les voiets de la fenètre “taient
fermés. Mre Nantel s'est approcbée
et s'est écriée : * Mon Dieu ' elle s'est
coupé le con, la pauvre famme ! ”

—Faisait-elie mauvais menage avec
son mari ! Jui a demandé le témoin.
—Nos, c'était un ménage d anges, &

répondu Mme NanteL
Le curé a alors corstaté que le pouls

de Mme Demers ne battait plus et
qu'eile était très froide. Son bras était
completement raidi. Les biessarcs et
la poitrine étaisn: couvertes de sang
séché. Mme Naute), après avoir mis
une main sur ls poitrine de la défante,
a dit que celle-ci était froide. Le té
moin s'est alors retiré après avoir
recommandé de coavrir le cadavre et
d'avertir ia police. Il est revenu vers 5
heures et a vu de nouveau le cadavre,
Il à alors été question de l'arme qui
avait pu servir à la perpétration du
erime. 1! était difficile de dien voir Jas
blessures, parce qu'elles étaient cou-
vertes de sang noir. Lors de ses deux
visites, M. Descarie n'a pas constaté
que le cadavre avait aucune odeur.
Pensez - vous, lui demande M.

Archambauit, que ia mort de cette
femme remontait à longtemps ?

M. Desmarais s'objecte à cette

question, et le joge laisse le t-inoin
libre de répondre où de se taire,
M. Descarie se souvient d'avoir dit

en face du cadavre : “ Il y a longtemps
qu'elle est morte !” Maintenant encore
il creît que la mort de Mme Deun.ers
remontait à plusieurs heures quand 11
a vu le cadavre pour la dernière fois.

Transquestionné par l'avocat de la
défense, M. Lescarie dit qu'il ne so
rappelie pas #'il y avait quelqu un dans
l'appartement, si M. Vendete Ctait lb,

quand il y est entré. Il croit néauinoins
qu’il n'y avait personne dans la cham:
Lre à coucher et ne se souvient pas
d'avoir vu quelqu'un dans la cuisine,
La jaquette dont Mme Demers était

vêtue était relevée beaucoup su dessus
des genoux et ouverte sur la poitrine.
M. Boucher, étudiant en médecine, a
dit en sa présence que ls défunte était
morte depuis longtemps.
La témoin ajoute qu'il 6 cru consta-

ter des traces de pas eur lo lit; il y
avait des creux dans le matelns. 1}
à vu, jadia, plusieurs cadavres de
tonnes qui, à In suite d'accidents de
chemins de fer, avaient perdu tout eur
seng immédiatement après leur mort
eu le lendemain. I! ne wit exac-
tement au bout de combien de temps
après le mort se produit la rigidité du
cadavre, d'aprés eon expérience, ni

vombien de temps le sang met à sé.
cher. I! croit, d'après ia position du
cadavre de Mme Demers, que celle-ci

8 dû être tenue par son assassin au
mowent du crime. li n'a pas fait ou-
vrir la fouètre de la obambre à cou-
cher. lllcia comblé qu'un combat
avait eu lieu eur le Jit.

Répondant à des questions du juge
Wartsle, M. Descarie dit que la téte
da cadavre se trouvait derrière ia
porte de la chambre à coucler, au pied
a lit.
Als aéance de l'après-midi, Mlle

Mélodie Deguise est entendue. Soa
père est le propriétaire de la maison
où habitait Demers. Un y avait entre-
pris. vers l'époque du meurtre, la cons-
traction d'une rallonge. Le 13 juin
elle a été, avec son père, à la messe de
cing heures. Te jour et la veille du
meurtre on a travaillé à la rallonge.

ouvrier, M. Michel Praclos, pour la
construction de la plateforme, M. Du-

cause de la pluie

* D'hubitude dit le témoin, on en-
tendait marcher de chez nous dans
l'appartement ‘la Demers” La petite
Marin, tile de l'accusé, est partie quel:
que temps avant le jour du meurtre,
Avec son oncie, croit elle. Quand l'au-

tre enfant était malade, elle l'enten-
dait crier tous les jours. Le jour du
meurtre elle n'a ni vu ni entendu
Mme Demers. Vers huit heures du watin elle est allée dans la rallonge.
La dernière fois qu'elle à va Demers
ce watin-là, il était dans son hangar,

vers quatre heures et demie, et fen-
dait du bois, en face de la porte. Il
était vétu d'un pantalon urisâtre, son
pautalon de travail, et d'une chemise
de couleur. Jamais elle n'avait vu
l'accusé ievé de si bonne heure et cela
lui à paru étrarge.

Mile Deguise ne peut dire combien
de temps Demers est reste dans won
hangar, mais il v était encore quand,
en compagnie de son pere, elle est par-
tie pour l'église. Apivs la messe, M.
Deguise, qui al'ait vuir un de ses tils,
æ remis à sa tlie la clef du magasin

où el'e est arrivée vers à heures Woins

un quart. Eile se croit sère que per-
sonne n'est entre dacs ja maison avant

son dépar: pour l'église où apres son
retour. Le soir précédent elle s'est

couchée vers 10 heures et demie, et
ele à entendu le bruit de la machine
à coudre chez Demers, puis des eris
d’enfunt. Elle n'a pas connu d’eane-
mis à Mme Demers.

Interrozée par M. Desmarais, Mile
Deguise dit qu'eile Le connaissait pas
Mise Demers avant le ler mai. La
défunte est allée quelquefois au maga-
sin, c'était une femme tres triste ot
fort peu communicative,
La veille du criine elle était descen-

due pour chercher un pot d'eau. L'eau
était arrétée, mais il y en avait encore

assez dans :es tuvaux pour approvi-
sonner le rez-de chaussée.

Le trœoin ayant contredit sa pre-
mivre déposition relativement a l'heu-
re où elle à entendu !e bruit de la ma
chine à coudre, elle dit que le sténo-
graphe a dû se tromper en écrivant son
témoigosge.

RAPPORT DES GRANDS JURES

Les grande jura qui siégaient de
pais le matin cot fait conuaitie bier,

a4 heures et demie au tribunal des
assises, je résultats de leurs déiibéra-
tions :

Accusations fondées :

Alexandre ThorLer,

deux chefs d'accusations :

Al; honse Homier, évasion de la pri.
son :

Joseph Richard, idem ;
Joseph Labeiie, idem ;
John Levis, tentative d'évasion ;
Jesv-Papriste Fauteux, George Fau-

teux et William Fauteux, incendie

criminel ;
Charles E. Gagnon, vol, trois chefs

d'accusation :

Agnes et Kosa Ladouceur, infanti-
cide.

Accusation non fondée, Auguste
Lécuver, tentat.ve de meurtre.

Les accusés ont été appelés à la bar-
re, et Homier, Richard, Latelle et

Lewis ont reconnu .eur culpabilité,
Jean-Baptiste, William et Georges

Fauteax ont plaidé non coupable.
Aux noms d'Agnès et de Rosa La-

doucenr, M. St Jean a plaidé non-cou-
pables.

escroquerie,

 

Béance du 12 septembre.

A l'ouverture de la séance. M St
Jean demande que ies accusers Ladou-
ceur soient admises à caution ; ce qui
est refusé. II est enteudu que cette
cause sers appeiée après cesle de Gau-
thier, à wos que l'un ne soit pas
prét pour ie proces de ce dercier à :a
fin de celui de Demers. M St Jean
déclare que le rapport des médecins
sur l'état mental de Gauthier ne sera
pas terminé avant un mois OU UD Mois
et demi.

Chariey Sagnon, sccus: de détour-
newezr.t de fonds plaide non coupable.
li ya contre iui tros cheîs d'accusa-
tion. Le prisonrier est remis en li-
berté sour caution.

Mile Mélodie Deguise à ensuite con-
tinué son témoignage.

Questionnée par M. Desmarais, ejle
répond que quand elle a va Demers,fle
13 juin au satin, elle faisait sa toiiet-
te dans ln cuisine C'étuit la première
fois qu'elie voyait l'accusé fendre du
bois de si bonne lieure. Elle a trouvé
cels étrange, c'est âdire qu'elle a été
surprise, mais elle n'en & rien dit à son

re.
La question de l'heure à laquelle

Mlle Deguine aurait entendu le bruit
de la machine à coudre chez Demers
est remise sur le tapis. M. St Martin,
aténogrêphe, lit une partie des dépusi-
tious du témoin.

Mlie Deguise dit qu'elle croit avoir
entendu Mme Demers se coucher le 12
à 9 heures et demie, parce que le bruit
de In machine à coudre a cessé, et elle
prétend s'être trompée dans son précé-
dent témoignsge.

Le mercredi soir elle croit avoir en-
tendu Demers rentrer, cependant elle
n'en est pas certaine. Elle ne se rep-
pelle pas avoir entendu le laitier dépo-
ser le lait dans l'escalier, le 13, ni le prisonnier descendre pour alles à non

travail. Elle n'a pas eu connaissance
que persenne soit monté dans l'escalier
ce matin-là ; cependant de 8 heures à
11.30 heures, si quelqu'un était monté
ellé l'aurait entendu. Son et un
ouvrier ont travaillé dans le cour dans
la matinée.

Vers midi, Mlle Deguise a été ab-
sente pendant une vingtaine de minu-
tes, pour aller rue Atwater, selon son
témoignage d'aujourd'hui. Elie avait
dit, à l'enquête préliminaire que sou
absence avait duré environ trois
quarts d'heure.
Quand Mme Nantel est arrivée, le

témoin était daus son magasin. Elle à
entendu cette femme crier dans l'esca-
lier. En apprenant que Mme Domers baignait dans son Rang, elie a dit:

M. Deguise a donnd ses crdres à son i * Jamais je ne cro:rai cela ! ” Elle ne
se rappeile pas avoir va Mlle Seuvé
l'après-midi. Or, dans son témoignage

clos n travaillé le matin da 13. A , précédent, elle avait assurée avoir vu
deux heures il a cersé de travailler, à / cotte dernière vêtue d'une robe blene

Son père et son ouvrier travail.
laient à le rallonge. Elle ne peut dire
si le pan de cette réllonge est pris ou
Ion de la chambre à coucher de De-
mers Elle a Entenda le bébé crier le
12 au soir, après que is machine à

coudre eût cessé de marcher. Le joudi,
vers une heure, quand Mlle Deguise
est revenne de chez sa sœur, l'ouvrier,
M. Duclos, arrivait ; elle n'a pas vu
sou père. Ce dernier, plus tard, lui
a annoncé que Mlie Suuvé lui avait
dit : ** Mme Demers est couchée avec
un homme.” Elle à peusé que c'était
une plaisanterie.
Quand elle a appris que cette der-

niere se mourait elle n'a pas voulu
aller à son secours parce qu'elle ne ve
nulle part.

Demers, souvent, parlait bien fort à
sa femme, assure le témoin. Cepen-
dant, elle avait dit auparnrant que la

couple Demers était un ménage tran-
quille. Le dernier dimanche, ajoute-t-
elle Mme Demers a crié piusieurs
fois: “Are! ae!” Demers avait
l'habitude de boire ; elle n entendu la
défunte dire à son mari : “ Tu ne tra-
vailles pas et tu fêtes ’ ; c'était au
commencement de mai, durant les
heures de travail. Il avait alors mal
à une main.

Les soupçons que Demers a fait
peser sur M. Deguise n'ont sucune
induence sur la déposition du témoin,
et elle n'en veut pas à l'accusé. Elle
n'a pas vu la défunte le jeudi matin.

Questionnée de nouveau par QI.
Archambault, Mile Deguise ajoute
qu'au commencement de mui ele a
entendu Deriers crier à sa femme
“S... . vache, tu devrais bien faire
ton soujer pius de bonne Leure!” La
fameuse robe bleue à pois blanc est
exhibée au témoin. “ Il se peut que ce
soit celle Mme Demers,” dit Mile
Deguise. Mile Sauré avait aussi nue
rube de cette couleur, tres ressem-

Llante à celle de ia victime
A une question posée par le juge

Wortele, le témoin répond que De-
mers partait pour son travail, d'habi-
tucie, à 6 heures et demie. Eu partant

pour !a messe, elle avait ferme sa por-
te, de sorte que personne n'a pu entrer
dans la maison en passant par le ma.
gasin. Avant de partir pour ls imesse
son pére était dans la maison.

Elle pe sait où était ce dernier
quand eile est revenue de chez sa
sour.

M. Deguise est ensuite entendu Il
est âgé de 72 ans. Demers avait loué
an appartement chez iui pour rn an,
à commencer du mois de mai dernier.
Ceiui ci, dit-il, partait pour son travail
vers 6 heures et 15 ie matin, Le 13
juin, le t‘moin sat levé vers 4 Leures
10 et à réveillé sa fille avec qui il est
paiti pour l'église vers 5 beures moins
20, Il a va l'accnsé dans son hangar,

par la porte de derrière. C'était la
premiere foi qu'ii le \orait de si bonne
Leure et le fait jui à para curieux.
En sortant de l'église 11 à donné la

clef à sa Slle, lui disant qu'il allait
chercher un bomme pour mettre du
gravois eur le toit de sa rallonge. Tout
chez lui avait eté Lien ferme avant
sou départ. A son retour il n'a pre
remarqué que rien avait été brisé. li y
a pres de sn comptoir une porte qui
donne dans le passage, mais personne
na passé par la

Dacles travaillait avec lui à la ral-
longe depuis $ jours. Il est venu à
l'ouvrage le 15 au matin, à 7 heures.
À 2 heures, | audience recominence
Charies Deguise 72 ans, est dans la

boite aux tesmoins. Il est toujours le
méme ; droit, fort, l’œil vif et intelli-

geut, l'orciile fine et la répantie vive
M. Deguise démentirait sans peine
une douzaine d'avocats : mais il a de.
vant lui,quequ'un à qui 1} n'en impo-
ae en aucune façon.

Son témoignable est assez semblable
à celui qu'il n déja donné à deux repri-
ses.

Cependant 11 s'embronille quant à
Pewploi de son temps sur les midi
les heures ne concordent plus, oi les
faits,

Jl déclare que Michel Duclos, zon
ouvrier, est arrivé à | hi, au moment cu
lui-méine gortait de table Cependant
il a diné à ruidi avec ua Gille et le repas
a duré 10 minutes

Il ne se rappelle plus très bien ce
qui s'est passé quand Mile Sauvé est
venue.

M. Desmarais lui relit la déposition
de Is cour de police, Charles Deguise
déclare que celle là est exacte.

Ti reconnait avoir dit: “.le ne mo
mêle pas de cette affaire la’ quand Mine
Nantel a raconté l'affreuse découverte
qu'elle venait de faire. Il s'empresse
d'ajouter qu'il ne peut voir sans hor-
reur le sang d’une personne.
Au sujet des persi«nnes ou jalousies

dans la fenêtre de Demers, il déclare

n'avoir jamais remarqué, avant l'expé-
rience qui on « été faite, la veille de-
vant lui, que l’un pouvait les ouvrir
au dehors.

Charles Deguise sait qu'il a été soup-
conné, par Demers, ajoute-il, du moins
le coroner le lui a dit. Ii ajoute qu'il
n'a rien à craindre et qu'il eût été bien
satisfait que l'on eût fait des perquisi-
tions chea lui dès les premiers jours.
M. Duclos est allé diner & midi et

M. Deguise a pris eon repas ches lat
avec sa fille, vers midi ot dix minutes, Si quelqu'an avait avait alors passé

LE CULTIVATEUR

dans lu cœur, le témain l'aurait vu.
Entre midi ot une boure, sa fille est
allée ches sa sœur, rue Atwateur, ot
Jui est resté à la porte du wagasin.
Mlle Bauvé est arrivée vers une heure
moins un quart ; il ne sait comment
elle était vêtue. Elle lui a demandé la
permission de r chez lui, parce
ue Ia porte de devant, chez Demers,
ait fermée. Il lo lui a permis. En

descendant, Mile Sauvé lui « dit
Qu'elle avait vu Mme Demers couchée
avec un homme, ce qui l'a beaucoup
surpris, vu Qu'il connaissait Ia dé-
funte comme une femine honnête.
—C'est pout-être son mari, dit Mlle

Sauvé.
~—Bon mari ne vient jamais dans la

journée.
Sa tillo est arrivée sur ces entre-

faites, et lui, « comnienoé à travailler
aves son ouvrier. ll n'y avait pas de
fenêtre posée à la rallonge.

Vers 2 heures 30, Mme Nantel est
arrive ée lui a dit : ‘* Mon Dieu, il y a
uns femme qui baigne dans son sang ! ”
M. Deguise n'a pns entenda l'accusé

rentrer au logis la veille du ciiwe,
Le dimanche précédent, il a entendu
la défunte s'écrier : ** Non, tu me fais
mal!”

Bien qu’il sacho que Demers a fait
peser des soupçons sur lui, le témoin
ne lui en veut

Questionné par M. Desmarais il dé-
Clare qu'il ne saurait dire sil à annon-
cé au chef de police Masay qu'il avuit
vu la défunte le 13 ou un autre jour
dans la matinée. Il ne se souvient
pas de ca qu'il a dit au coroner à ce
sujet. ll n'a pas voulu aller voir le
cadavre parce qu'il ne peut supporter
la vue du sang.

Béance du 13 septembre.

M. Louis CANTIN, commerçant de
bière et jadis laitier, de St Henri, est
interrogé,

Le 13 juin dernier, il a distribué du
lait en compagnie de Ovila Touchette.
Vers 6 heures moins 2U environ, ce
dernier à déposé vie pinte de lait dans
l'escalier de l'appartement Demers. I!
à constaté que la porte de oette esca-
lier n'était jamais fermée à clef. Ce ma-

tin-la il n'a pas vu Demers et, d'ail-
leurs, il ne le voyait pas d'habitude.
Ordinairement ie témoin partait pour
tournée vers J heures et quart.

Touchette était a son service depuis
environ une semaine. Pendant un an,
Usntiu peut avoir vu cinq fois Mime
Demers. Il est certain qu'il est arri-
vé chez l’accusé avant 6 heares.

Ovila Touchette, qui était à l’emploi
de Cautin, le 13 juin, dit dans son
témoignage qu'il a déposé une pinte
de lait sur l'une des premières mar-
-hes de l'escalier, chez Demers, ce

watin-la. I! ayait ærvi auparavant
cing pratiques, depuis le coin des rues
Bourget et Notre-Dame, d'où il était

parti a 5.20 heures. Il est arrive
chez Demers vera à heures moins 20.
Le témoin travaillait depuis trois
jours pour Cantin. Il ve se rappelle
pes dans quoi il a mis le lait de ce
client. 4

Touchette et son patron ont fait
depuis le 13 juin, des expériences
pour savoir combien de temps il leur
fallait pour aller chez Demers, du coin
des rues Bourget et Notre-Dame, 4 la
demande du coroner.

M. NaroLÉow BOUCHER, étudiant
en médecins, raconte dans quelles
circonstances, le 13 juin dernier, 1!

s'est rendu chez l»e:nere Vers 2 heures
15 ou 2 heures 20, Mile Sauvé est

arrivée chez ses sœurs, où il se trou-
vait et a parié de la mort de madag:e
Demers. li est arrivé auprès de cette
derniere vers 3 heures moins 20 et,
apres avoir examiné le cadavre, a dit
à M. Décarie, que la mort devait
remonter à 3 ou $ heures. I! a cru
d'abord qu'il s'agissait d'an suicide,
mais il sest vite convaincu qu'un
meurtre avait été commis.

M. Boucher a remarqué que le corps
était tres froid et que la jam'e et le
bras droit etaient rigides. Le sang
avait ane mauvaise odeur. Les plaies
au cou lui ont para avoir trois pouces
de longueur, et ie sang qui ies couvrait
était noir et très çec. Le chef Massy
était avec le témoin quand celuici n
fait ces constatations. Les persieunes
étaient fermées. mais la fenêtre etait
ouverte. Quand il est entré dans la
chambre à coucher. la porte de cette
dernière cachait la tête de la victime.
11 est d'avis que les blessures avaient
été faites a l'aide d’un instrument
tranchant, et que les deux biessures
étaient mortelles. Il a remarqué qu'un
seu) côté du !it était défait. Ii y avait
la trace de quatre doigts eesanglantés
sur le drap. Tout près de la téte de la
défunts était un oreiller ensangianté
H n'y avait pas de sang sur les mains
de cette dernière. Il pouvait y avoir
uae espace de trois pouces entre le !it
et la fenêtre.
Ce mème jour, le témoin a vu lac.

cusé chez lui. T)emers est arrivé entre
3 lieures 30 et 4 heures. JI a voulu
entrer dans ia chambre à coucher,

mais le chef de police May leq a
empêché Le docteur Archamhault lui
a fait prendre un verre d'eau-de-vie,
puis M. Boucher lui n conseillé d'alier
se coucher, conseil qui à été suivi.

Interrogé par M. l'esmarais, le té-
moin dit que Demers lui a paru peu
surpris en apprenant la mort de sa
femme. Le chef Massy lui a annoncé
qu'un accident était arrivé, ct on l'a
emmené dans le corridor. M. Hou.
cher n’a pas va Demers c'appuyer
contre la porte. Il l'a vu pleurer et en-
tendu crier. On essayait de le conso-
ler en lui parlant de ses enfants, mais
il répondait : “Cela n'empêche pas
que ma femme est morte.”

Pour regarder les blessures, le té-
moin s'est mis à genoux. lla cons
taté qu'il n'y avait aucane tache de
sang fur la figure do la victime, JI
s'est nis, pour faire son examen, entre
la porte et le cadavre. Ce dernier ex-
halait une ndeur de putréfaction. Le
sang suivant M. Boucher, peut avoir
une petite odeur au bout de moins
d'une demi heure, et celle qu'il s sen.
tie provensit du sang. Une pernonue
debout près du cadavre aurait pu son-
tir l'odeur en question. Le sang à une , odeur particulière qui pout être désa-

gpréable à certaines personnes C'est
avant d'avoir examiné le cadavre quele
temoin « dit à M. Descarie, le ouré de
St Heari, que la mort de Mme Demers
remuatait à 3 ou 4 heures.

S'il avait alors examiné le cadavre,
il aurait pu dire à peu pri combieu
d'heures remontait le décès de la vie-
time Cependant ses auteurs lui ont
appris que quand la rigidité existe, la
wort remonte de 10 heures à trois
jours Or, il à constaté
du cadavre de Mme
complète.
M. Boucher a vu plusieurs personnes

mortes de mort viuleute, notamment
un homme écrasé par un train

Il ne sait pas au juste s'il y avait

uv la rigidité
Demers était

Demers quaud il est entré dans la
chambre à coucher, c'est lui qui « pris
un drap pour en couvrir le cadavre. Il
a vu le lait entre les mains do Mme
Nantol qui l'avait pris sur l'évier.

Cette dernière à pris l'enfant dans
son berceau en sa présence. Le berceau
était dans la chambre à roucher.
Quand Mile Sauvé est entrée chez les

sauis de M. Boucher, elle avait une
robe bleue, une ocolieretto blanche et

un chapeau blanc.
Lu jaquetto que portait Mme De-

mers était reiovde pus haut que les
genoux. Il y avait une large tache
de sang aur l’oroiller qui était par
terre.

L'oreiller, dans le berceau, était
buniide de sueur : l'enfant avait très
chaud. JI a vu sur lévler, de la
viande enveloppée dans du papier ; il
ne l'a pas sentis li est reuté dans la
maison jusque vers § heures et demie.

(Suite sur la cinquième page.)
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LES CHARS URBAINS
 

LE DIMANCHE

A l'assembice du conseil du travail
à Ottawa la question des chars urbains

a été prise en considération. L#s
délegues McDonald et Patterson ont
présenté une motion pour faire nom.
tuer un comité qui demanderait au
conseil de ville qu'un regienient pour
faire circuler les chars urbaius le di-
wanche fut soumis au vota popu:aire.
Les délégués Haves et Smith se sont
iuscrits contre les chars du dimanche,

parce que c'est contraire à l'observance
re.igieuse et sans nécessit: à Uttawa

Le président Kent parla longuement
en faveur de la motion, disant qu’il
etait levrnu Un converti à la cause

des petits chars du dimanche. L'ob:ec-
tion que ce serait contraire à la doctri-
ne chrétienne est dans son ~pinion de
iien mince valeur. Sur division Ia

tuotion a été «inporté par 7 voix, mais
ls nomination du comité à eté remise

à la prochaine assemblée,

BROM.
PUISSANT TUNIQUE qui donne

FORCE VIGUEUR, ENBON-

POINT.

Qui guérit la DÉPRESSION NERVEUSE,

PAIHLESSE, TUBERCULOSE, CONSGUPTION,
DYSPEPSIE, TROUBLES DE L'EsTUMAC, LU
FOIE et des REINS.
2 ju ies 18-501 8

me

INCENDIE

 

265

A LA MANUFACTURE WATSON, FOSTER ET
CI, RUE DES SUEURS (HISES

Un incendie considérable à eu lieu
la remaine dernicre a 13 manufacture
de MM. Watson, Foster et Cie, VA et

S88 rue des Sours Grises. A larrives
des pompiers, tout ie souhasseinent de
l'établissement était en fammes

Le feu 5 était deia communiqué au

et Deckingham qui ont été ‘es premiers
rendus sur lu theätre de l'incendie, art

douné une deuxieme alarme à ia Lote

432.

! édifice.

eu mille et mille difficuit:s à «0 sauver.
On prétend que lo feu s'est déclaré
dans la cave, on ignore comm-nt.

Les pertes ‘sont évaluces a environ
£5,000.

ert se-

DRAMATIQUE SOIREE DE MARIAGE
 

Les journaux de Gers rapportent
Qu'un assassinat à vté commis au Heu
dit de Mestreguithen, commune ce
Terran, entre Ÿ et 10 heures da Foir.

Dans la journée, on rélébrait le
mariage d'un nomme Jean Naintis,

cordonnier, Agé de 31 ans, natif da

Grammont, avec une jeune tille de 21
ans, Marie Bordes. Celle-ci avait été
courtisée avant son mariage par un

cultivateur de 13 ans, Jean Moras.
Lorsque la noce et la bal qui l'avait

suivie furent termin-s, las nouveaux
mariés se retirerent. 11 était alors dix
heures environ. Marie Bordes, une fois
seule avec son mari, lui dit qu'elle
avnit laissé du linge étendu sur une
haie au fond du jardin et lui demanda
d'aller le rarraeser. Ii n'offrit à l'ac-
compagner.

Tis descendirent tous deux dans le
jardin et nu moment où Saintis v'ap-
prochait de la haie, un coup de fusil
rotentit et le malheureux s'abattit en
poussantun cri. La balle l'avait atteint
a l'œil ct avait traversé le cerveau.
La mort avait été instantanée.

L'axsassin, qui n'était autre que
Jean Moras, caché derrière la haie,
avait tird & bout portant. Son crime
scoompli, il charges Je cadavre sur ses

ules et alla lo jeter dans une mare
voisine où il n été découvert.
Le parquet « fait arréter Marie Bor-

des ot Jean Moras, car on croit que la
mariée, qui à assisté à tonte In scène
du crime, cst laïcomplice fde l'assasnin
et que tc'is deux ont combiné le guet-
apens dont Baintie a été victime.

ttre

Nous sommes décidée à agir né-

vèrement envers Ccoux qui nous doivent. Payez-nous

trois où quatre oreiller sur le it de

UN CENTENAIRECANADIEN
Un vieillard remarquable qui à

vu ses 107 aus

A Little Falls, Minn., vit un homme
né un as avantl'installation de George
Washington comme premier présideut
des Etats-Unis. À | <poque de sa nais-
sance, George III régnait sur le trôue
d'Angleterre ot Louis NVI sur celui
do France. Pie VI occujait la chaire
de St-Pierre, occupée depuis par »ix
ditférents papes. C'était sept ans après
lu reddition de Corawalleu Yorktown,
un an avant la faweuse convocation
des Etatsgénéraux a Versills, et
Parpnée du son'èvemant des Pays Has

Le pays natal de Basile Surpeennat,
lo Canada, avait uiors une population
de 180,000 &mes ; i! en a miuintement
3,000,000. C'est deux ans apres sa
uaiesance qu'un parlement electif fut
accordé au Canada, et soixante dix-
neuf ans après que les divers ciéments
nationaux babitants co pays furent
fusionnés en uu seul, psc l'Acte de ln
Confédération canadienne.

Les Etats-Unis avaient alors une
population d'environ 4,000,000 qui
s'est accrue durant le vie de Haste
Surprenant, au-dela de 60,000,000.
Pliladelphie, la plus grande ville
d'alors, comptait 42,000 habitants et

Now-York. ls caputalo, occupait le
deaxicme rang.

À l'époque du règne de ln terreur,
en l'iance, M, Surpreuunt nait cing
ans, ouze ans a lu mart de George

Washington, ainsi qu'a 'élection de
Nupoicun Bonaparte comme premier |
consui, quand wourut Napoicun, M.
Surpreuant avait trente-trois ans, et

la France a change dix fois de gouver-
nement depuis.

À la déclaration ce ls guerre de
1S12, ii avait vingt quatte ans, à celle
du Mexique cinquante huit, à celle de

secession, soixante treize ans, quarsn-
te-neuf à la naissance du président
actuel, Grover Cleveland.

M. Basile Surpreuant naquit à
Saint Corstant, pres de Montrel, au
mois de mars lis.

———mm_

L'atilité des inventions est démon
trée dans le * Guide des Tuventeurs,

demandez-le à Marion et Laberge,
soliiciteurs de brevets dinventions,

No 153 rue St Jacques, Montidal.--u
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À L'HOPITAL GENERAL

Te nombre des paticuts traités à
Chôpital Général de Mont:éal pendant

Ia semaine fitissant le S du courant,
est comme suit: Patients externes,

504 ; iuternca en movenne, 146.
==———mme—

Achats avantageux

Pour joncs. Lugues et montrés il y a
réellemes:t in tres grand avantage d'ailer
À ln mais n Saxurr Bepauo. Cueet la où
on trouvera ie plus grand nesortiment
qu'il y à à Québec durs ces lignes qui
sont les apéctaltés deu fétidrs-enent,
Les prix rout L'és bas et tous marquis
en pieins chilfres.
Lie ceux qui ont besoin de quelque

che se duns Ia Ligne de booateries vie,
rent nous faite use vite avant d'ache
ter atleurs. trande rédaction, hus.
15 mini prochain

Maison SAMUEL BEDARD,
355 Rue st-Pnsl, Osbee,  | A d'enseigue de l'Ainie.

Rosario LavHANCE, gérant
l'orresponnnce #2 1001
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UNE VIRAIF

GRATIS MONTRI, ELGIN.
29 25 oo te. “or

vu. Lo ee
140 4Vraie mootre Elgin

pour vous peotset rec. levumier
au te on ar goitde do Jd

    
te ert on

 

 
deuxierne étage. Les sous chefs Dutois ;

Grice a la promptitude avec iaqueile
on a répondu à l'alarme, nos braves
pompiers ont pu sauver le reste oe

Les empioyés de la manufacture ont
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C'est là le message d’espérance pour
chaque femme afHigée et souffrante en
Canada. Les Miios (Can) Vegotalle
Compound est le seul spécitique pour les
maladies particulières aux femmes qui
paisss opÉrer et opêre la guérison. la
descente de l'uterus, la leucorrhée et la
DOULEUR dont souffre toute femme
PERIODIQUEMENT cédent au Miles
(Can) Vegetable Compound, et ce, d'une
manière complète et permanente. lrix  15cents. En vente chez tous les phar.
maciens du monde entier. Les lettres
de feinmesa souffrantes demandant res :
renseignements et adressées à Ja “A. |
M. C.” Medical Co, Montréal, marquées
PRI“ONNEL sONt Ouvertes par une corres
pondante qui y répondra et ne seront
vues et ne passeront qu'entre les mains
d’une personne du beau sexe,    
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Perry Davis

PAIN KILLER,
ÿ 11 enlève le feu, réduit Vinflammstion ef
empêche l’enflure, c'est le remède le plus
prompt et le plus efficace connu, Gardez.
le auprès de vous

MOULANGES
et pierres a moulange renommees
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£3Bow marche everplionnel

MOULANGES SUPERIEURES a avoine, a b'é et Lita

PIERRES MEULIERES DE FRANCE,
ARTICLES DEE MEUNERIE LN GaN,

Compagnie Chinic,
QUEBEC.

FLAVALEUR EN

A Des allumettes de E. B. EDDY, expe-

rimentees par des milliers de persou-

i sonues, ct que votre pere et votre
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Chance Exceptionnelle !
Pour l'ouverture des classes, nous offrons

: B ç t les Mois
x étud‘ants, écoliers et au publie en général durant !

Aux « de septembre et octobre un set complet d'articles

pour ln toilette, compronunt :

 

 

t, de Paris.‘ 10 Une BROSSE A CHEVEUX, importée de la maison Dupon Sur Eu

t t portant la siguature de celto Inaison...….…..... as

i 2 Un PRI 3NE EN VULCANITE, garanti incaszable, venant d'AHcu os

Que et purtant{le marque de la fabrique... .….……....…...... VRIES wy

30 UN PLIGNE FIN en vuleanite, de le même maison... oi

; 40 UNE EP" ar br “ HEF bonne qualité... ;

fo SAVON ANGLAIS de “Tears”... ...... a... . :

ne Une boutoi:le so "VUDKE A DENTS, bouchon en métal breveté .

7a Une Loite do COLE CREAM, marqud “ Dermatonit eseeee- A AN

| Bo UN BALAI POUR MARDES,.....…..000cceceec cas ceneeee

| Valeur totale... .…..

+

NOUS OFFRONS LE SET COMPLET POUR $2.00
3 rove:

Remarques que tous ces artioles portent le nom des maisons do }

i le
a et sont considérés comme los meilleurs sur .

es priz mentionnés plus baut sont oouk de la PHA

N t considéiés très ban. are.

| SAS ee setne donne pas satisfaction nous retourneronsile montant pay

+

wee| PHARMACIE NATIONALE
09-09-09

916—rue St- Laurent-216

hé. ;marc AMACIE NATIV
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puxTRBAL 1 SEPTEMBRE '95

TÉRICULTURE
p duction des mêmes produits

sur une ferme

r maintenir une terre en état
&produire souvent losfmêmes récoltes,

jest nécessaire d'engraisser souvent

j terra en approprisut ces engrais

s besoin ces différentes plantes. La

vrre prête, mais elle ne dunne pas

«ms conditions Les cultivateurs qui

vendent la plus grando partis de leurs
creates, des pailles, de leurs fois et

qu leurs plantes racines, au lieu d'en

grer parti «ur Ia ferme, doivent rendre

an engrais co que ces produits ont tiré

ga sol pendant la végétation. ;

quand le cultivateur sait tirer parti

wr sa fecime des produits qu'il y

poolte, 1a fertilité du sol et in beauté

jes récoltes se maintiennent, Le sol

fuit a banque du cultisateur.
Les mecomptes, en fait de culture

wiennent da ce que le ruitivateur

go sait pas rendre au sol ce qu'il lui

pnière et quelquefois 1 ne (ui rend
pen du tout, ou les engrais ne sont

pullement a} roprids aux \wsoins ds

pentes Avre des industries locales,

telles que l'industrie Initière et de la

betterave à sucre, la terre peut rentrer
dans ses nvances et les récoltes se

pantenir facilement.

== ==4 TIE

ca ee

COUPLE DE FPOULES PLYMOUTH ROCKS
—

Plymouth Rocks

La race de volailles *¢ Plymouth
Boks est faite d'un mélange qu'il
wt cer difficile dinuiquer claire

vent. Lile est d'origine américaine,
et vous sembio Ia race lu plus couve-
raine pour la urasse des cultivateurs.
Le» Pivgiouth Rock ” est gris tache
tr. ll atleiut une Lelle grosseur, sans
éveiourd. 11 est, au contraire, alerte

éactif La poule * Piyn:outh Rocks *
pond tres Dieu, elle Fat aussi Une sace!-

kite couveuse. Ele a lion appétit,
tix ye anatire pas de nos hivers, ses
eufs sunt d'une bonne grosseur.

 

Soins a donner aux votaliles

Avez soin de vos vulaites Voie

Isutoune, les grands vents, le froid.
| faut que les voinilies coucheut das
41 bon appartement, bien rec, qui ne

&t pas expose à l'intempérie de la
susou Les volailies qui ont froid l'au-
anne, poudert urdçau printemps I
L: & pus le Faison pour qu une honno
fa‘ Le connmence pas à peudre cn
Gen 1 eile hen loves, bien

burt, <teile à du soivil, de la terne

fous se La Cher, vue pondra presqu'en
pracnce. Un déjeuner chaud lau
lomne et Uhiver est un menu queles

dsies adorent, Den patates bouil-
hes ot ecrasées, mélées nvec de la fa
pue de tic d'inde, d'avoine, ete, font

8: déjeuner de pretilere cinsse, 11 est
lon de je saier.

Nous vous consciilons de mettre à
“aiti un bon tas de terge scche ou de
sale pour le pouiailier cet hiver. ;

Vous soyez comme re8 volailles se bai
frent dans la terre sèche l'été. Elles |

wt besoin de leur bain en hiver cote
Bren oo

Li ieur faut nusri de la lumicre, du
bel, Choque etalio ou vous voulez
drerner aes vulaitles devrait avoir un
Game nucal grand possible, du côte

dassieit du matin, C'est un affaire

fe deux où trois piastres, un chassis,

Vons le pairrez en peu de temps avec
smentation dela ponte de vos pou-

=~

 

Labours d'automme

Les labonrs d'autoume sont bien
fréferables à ceux du printemps Lia
sonent à lu gelée l'avantage de broyer
a terre ; puis iis permettent au culti-

Yaleur de semer a bonne heute au
Printemps,

U faut labourer nvec soin, bien
faueles planches, et surtout bien
‘Zoutter, nu moyen ce luwns fossés et

de bonnes rigules, Quand fussés et
Higoies sunt en bon ordre, que les raies
dea planchea sunt bien faites, on peut
semer à bunne heure, et on sème avec
tise et plaisir,

Solus à donner aux chevaux, «
l'automno

Ne quitte: Janinis coucher vns chw-
VAUX sang les nettoyer le mieur nos
fie, Ila arrivent du champ où d'un
Yoyage les pattes anlios, grossies par
bone, mouillées Prenez de la

paille niche et nettoyez-les, aeséchez-
a Si vous laissez In boue dureir,
0 pauvres animaux  soulliiront
silteusrment, ct vous-même vous
turez dix fois plus de mal & les not
toyer le lendenain.
0 homme intelligent et qui veut

parler nos chevaux on bon état, ne les

on iatumis à l'écurie anna les casuyer
o me nous venons de le dire Vous
tevez lo plug gros de la boue, et
Yuelques heures après il est facile de
hetloyer plus à fond.
Fronez garde que vos chevaux ne

hrennent pas le rhume Couvrez-les,
. ‘a entrant à l'écurie, aumsitôt que
e leupératute commencera à fraîchir,
dans laissez pas dans les courants

Là
ÉdES"

 

Les règles qui s'appliquent aux
hommes, s'appliquent «uses au bétiil,

bons soin donues uu létail
écoucmiseut beaucoup de nourriture,
Cercle agricole de Contrecœur

Lis e des prix décerués par le cercle
agricole de Contrecœur, pour 1855:
Bue b'IN LK.—ler. Thomas Handtild;

Ze. Kegis Pelticr ; Se, Matlins Gigué.
ro; 4e. Joseph Gaudette ; Ne, Ephrem
Jucques i Be, Sergins Cormier ; 7e.
Pierre Berthinume .
FounaGE vent, Leste, Pos er

Avoine.—ler, Ephrem Jucquec ; Ze,
Charles Laporte.

Macixes  vaisées —ler. Charles
Laporte ; 2a, Joseph Belval ; Je, J. E.
Lamoureux ; de. llornisdas Roy; de,
Ephrem Jneques,

BEITLEAVES, CALOTTES rr Naver,
—ler deseph Chabot: £e Fphrem
Jacques ; 3e Charles Laporte; do
Calbert Lusseaunue . 5e. Thomas Hand-
fld ; Ce, Nesgina Cormier.

CHoux Morcoierne — ler. J. EF. La-
moureux ; Ze Sosepi Belval ; Je. Jo-
seph Lorange ; 4e. Pierre Augé.

PATAILS TKATIEES A LA BOUILUIE
vokbrLaisk —tler. JJ. FE Lamoureux
Se. Urgel Weide 4. Ephrem Jacques.   

Le patron des jardiniers

Le premier septembre, fite de St
Finere, le patron des jardivieis, est
clebre solennellement en France. A
Frglise de Notre frame des Champs,

Paris, il y a eu dans l'apues wu di une

 
|
    

 

procession à laquelle ont jrs part
toutes les confreries, les députations

des établissements horticoles de Saint
Nicolas dlgnv, Meudon et Vanjours.

Fos hannieres de | ancicune corporation
deu jardiniers de la rire gauche de la
Seine, de l'Association jrotessionnelle
de Saint-Fiacre y étaient deplordes.

Entin, derrire la statue de Saint
Fiacre, les merbrrs de la section de

Deuil seusenaient les rc:iques de Saint
Fincre.

Mettez vos vaches à l’étable

| En mettant roucber vez vaches à
l'étatle dès les premières froines, vous

“mettez de l'argent dans voire poche.

Les vachus à lait jui vouchent dehurs,
Pautomane, ne donn-ns pas da toitu
des protits quelles devraient et pour
raieut donner. Elies tarissent rapi
dement ot elie maigriseent,

Nature.lement, cest un jou de

trouble ot d'ouvrage que de mettre les
8 letalble Mais on n'a rien

Le Tumor sedi paicrait
vaches

sans peine.
le travail.

il et mieux, n'avons pas
besoin de le dite, de leur donner chose

À anger e suir, en les entrant.
L'ensiioge est précieux pour le com-
mencent doctore,  Inx u duuve livres
par vache sont suf…isiutes, a cette

MAISON, cAF les vaches mangent dehors

toute la journée.

LGR

—ct-

BROMYA
PUISSANT TONIQUE qui donne

FORCE, VIGUEUR, EMHON.
POINT

I Qui guérit Ja 1) PRESSION * FRVEL SE,
FALRLESSE, TUBERC Unk, CONS IMPTION,
DYSPEFSIE, TROUBLES DEL ESTOMAC, DU

| Foiot des REINS,
| 77 uae 1a  

——<

SOMBRE PERSPECTIVE

La situation a Terveacuvoe

LA CONTREHANDE AUGNINTE

Le mois dernier à été surtout re
marquable par Le température defavo
rabic qui a cause de grands dommnges
aux pécheurs et aux agricuiteurs de

Terreneuve. La pauvreté des p cheure
cette année pur suite de in faillite des
banques, VA les empreher de pouvoir

supprovipi-nner sutizamment de sel

joie consepver tout le poissda qu'ils
ont prise) oo manque de soleil pour
bare aecher ¢ ivenablement la morue

‘a » ‘quuenter Jeur détresse,
| ye sure vnus® d'inquiétude est

atytpALtation sgwrmants de la con-
irebaade, La et partion eroment la
wre xd fe St Prerrn Miiaion gm
appa. ‘tent à la visupe, CC 8: ta

paradis des cuntrebiand.eis + dériile-

tement ln contrebande à 15 6 des pro
portions énormes. La sewaise derniere
les douaniers ont snint pour SSUUV
d'alcool de contrebande, et le lende-

main une goelette chargée de mar-
chandises do contiebandes n été snisio
sur la côte vuest. Une autorité compe
tente estime les pertes éprouvées par
io trésor à plus de 850,000 par an. Il
semble impossible d'empêcher cette
contrelande eflrence. 11 8 été question

d'inataler un consul anglais à St-Pierre
afin de pouvoir empécher la contre
bande, mais les autorites françaises se

sont opposées à cetle tuosure,
La question du Freuch Shore est

arrivée dans ces derniers temps à une

phase aigue.
———Re.

LE LINIMENT MINARD GUERIT LES

BUMUMKS,  

LE RAISIN ET LE VIN DANS LE
CONTE D'ESSEX

Le raisin manque au marché, et le
marché manque au raisin : sivgulier
contraste, Voyons en les causes et
les conséquences,
A preudre la généralité des vigno-

bios d'Eusex, la récolte de l'année cou-
raute atteindra à peiue lo dixième de
celle de lan dernier. Grandes encore

out été leu decojtivug de ceux qui,
upres In gelée, avaient compte sur un
quart de récolte do plus, erpérant en
mine temps una vente beaucoup plus
élevve pour leur peu de rainin.

L'an decuier, le raisin à valu sur les
differents marchés du pays, de vingt

K trente piastres lu tenue, vente ais
sant une pelte recile de quinze pias
tres sur de prix moyen qu ie ras nh

coûte de production à celui qui cul
tive ls vigne nctuelicu:ent. C'était
ruineux, ualgre ‘es razsonnements
et leu caleuiw fantastiques de quelques
huiiles spéculnteurs, Nous le répe
tons, lex cas de técondité exception

uelle ne peuvent taire base à Un ren-
dement iuoyen. Cette année, ii parait

que jusqu'a présent le raisin eut peu
demande au marche Lo consourma-
teur, Lalntué depuis plusieurs anuces

4 acheter à vil prix, purait ne pus
vouuir cedur devant es lecilomies

prétentions de hiusse cur les ollres de
veute, Pour un temps, où atteudra

sans duute des deux côtes ; nals lina.
leuent, le Vigneron devra céder, étant

toujours en defaut de qrrévautions en
face du monopole 5° puissamment

organise par les consonneateurs contre
‘es producteurs, li faudra we resigner
à aliguger la liste des atsnces en pertes

toujours cruis-antes, à, y n duiaut de
raisin dans tout le Canada. Quine
porte Le con:onmmateur saura bien

cn vuteuir ta di-pos.on aux conditions
~eules do sou gio et de ves interéis
Cest notre fauts, à DOUs, Viguerons.

Le cortrole du marché devrait nous
appartenir en plon, et saus quil ue
Bus en coûté que de ttis icgers sscri
tees lle ques tien culpa’ n'avons.
nous pas a tous frapper lu poitrine a
«i pensee que de nous séuleuent de
pend la réforme des abus dont nous

sotnines les vietimes,
A veader notre raisin, mens

Vensre notre ruosin quarante puastr =,

nou ff ce 015 le guilom de vin a vous?
céttits, Ou le Verte à LUN Centin. Le

vin e-t vendu dans le hôtels dix fois
! evons nuns tout tenir ru“ru,

tisfait dures s - a'yr: pat es
pro ors Soul, arrchon es

vignes, où laissuis és cultiver pa
creux qui su attribuent le revoitant
monopole. Un va neus demander les
moyens d'arriver à de meilleurs résul-

tute. u'nn nous permette d'en citer

quels es-urs
Le raison n'est pas un prod: it natu

rel qui peut (tre vmmagasine en atten

dant la vente, C'est ia un fort pon:
d'appui pour baser les speculation
mahonnetes Ca ssit proûter de cett
ondition pour nons arracherune veute
a vil prix,

Pourquoi n'avons nous pars chacur.
notre cave OÙ Notre cenler, sibs! que

notre petit materiel pour mettre e:
vin le raisin qui peut encembrer le
marché 1 C'est la notre jus grout
tort, notre point table Mais on nous
vloguera avon ne sat {as faire le vin.
Tant mieux ! car pius on iguore l’art
de le faire, meilleur en le fait Les
proces nouveaux ont plus gâté de
vins qu'ils n'en ont buritiés Nos ancé

tres buvaient des vins pius fins, peus
‘its que tout ce que nous avons

swoonndun On a trop oublié que

pour faire d'exceilents vins, 1 faut
d'exceilunts raisins seulement, et rien

de plus que cola presacr venu
des vignerons, tout austi bien que le
plus profond des savants, peut faire

un van lrrepuohable, Plus son vin
sera suaplement 1.07, plus 1} en sern
tavorabiemett apprcie  Laissons les

fa s.fications aux y. € .>urs de boissons.
Ave les procedes dur serupuleuse

manufacture de ving, nous aAUVOUS ‘A

des n.eilieurs decouvhées de ia Confe
depations, sans que Hous AVICNS fms

« craindre que nes vins envotolbrent
les marches, ainsi quil arrive jour

deli

£0

10 Fe Fist,
Pour nous encourager a entrer dans

Là vote de faire nos vins nous ménies,

“Us AUSIONS lent a Appeur dans
te comte d'E-sex, autant d'etaldis-e

tente que possible, corporations reli

g'Use un autres, Gans ie but de nous

donner plus d'empuision aussi bien a

is produ. tion du rasn qu'a ia manu
tacture des vins. Les héuimeux d'Ola,

i res Je Sterne, cous aves du Lae
St Jean, neus ont onvert deja un un
portant debouehe, lis pourraient faire

mieux en venant se fixer au autheu de
nous, et nous fonder certains établis

sements de viznes et de vins qui
cerucnt ane renomnnO et Un saut

pour nos vignobles Quand nous
aurons des insnufactures de vine sur

ditferents points du comté, Amhets-
burg, Sandwich, Walkerville, Tecum

sel, par exemple nos vignonles auront
teurs raisons d'tre C'est alors qu'ils
seront une richesse et non Une ruine
pour le pays.

.

..

In température chaude, même brû-
‘atte, nous est revenu pour ainsi dire
sans precedent. En plein miseptem.
bre, le soleil d'Essex nous chautïo à
crnt denrés |On en reparlera comme
d'un phénomène. Le tué-d'inde mürit
forcément, Les genppes de raisins
qui comptent soixante dix jours à pei-
ne depuis leur apparution sur la vigne
marissent en méme temps que celles
qui les ont précédées de pius de troie
semaines sur les branches. Le peu de
vin qui sera fuit promet une qualité
exceptionnelle,

.
* &

Les courses qui ont eu lien a Wind.
sor depuis le prenuer du mois d'août,
pour se continuer ius qu'à la tin de sep-
tembre courant, depaseent dix fois le
anccès qu'on avait pu en attendro, Il
y a eu foule, pius que tauie, L'encom-
hrement est constant, nux hevres du
pare ouvert, dans les abords, dans les
rus aur les chars, dans les hôtels, sur

le LAteau travessier venant de Détroit,

!
|

 

LE CULTIVATEUR

Leu courses demeureront mémorables:

tout porte à croire qu'après un tel suc-

oès, les organisateurs vont prendre des
mesures pour en faire uue institution
permanente & Windsor.

Prrrus.
—"<

LES MERES QUI SONT ECONOMES
PEUVENT HABILLER LEURS
PETITS ENFANTS AVEC
GOUT ET A BON

MARCHE

Les lonnes meénageres achitent
rarewent des hybits neufs pour leurs
enfants, tout de tu: me ils sont toujours
wis avec élégance quand ils uvsistent
so:t à l'école ou à l'église. Ceci est
dui à l’usnge qu'elles font des Trintures
Diamend, qui dunnent les coulvurs les
plus fashionables avec peu de travail,

Les habits de garons et les robes
des petites Elles qui out perdus leur
couleur, Ont vite transforines en

vêtements neufs par l’œuvre miugique
des teintures lismonid.

Ces merveilleux paquets de tein.
tures ne coitent que 0 centins ; ils

sant tree siaples iv employer —de fait,
tout enfant peut en faire u.ije et
oLtenir (le beaux résuituts. |Jes cou-
leurs obtenues au moyen des trintures

Dismiond runt vives et fortes et à
beaucoup dlegards bien supérieurs
Aux teintures qus l'on empicie dans
les grands etabiissements.
Quand vous achetez des teintures

pour lu maison, Voyez à ce que votre
fournisseur vous donne les tentures

lhamend, des teititures communes et
des imitations gacheront vos habits et
vos elfcts

L'EXPOSITION OU COMTE DE
TERSELONNE

L'expnsition révisi nle de la société
suru vie du comt Terrebonne

au # lieu oo 75 ei ZI septembre cous
tart ow Ste-Thir:-e.

Liie est ouverte aux comtés de

Te rebonne, labelie, Laval, Deux
Vo ‘a4nvs et Argenteuin
Is oificiere et directeurs

-octete d'ag:'eu:ture, sous le patrona,v
ie laquelle se fut l'exposition, ‘sont :
President, Lev J OO Labonté,

Pte, Ste Therese vice président,
Mathias Moody, Terrebonne, direc:
tiers, J Dr Trowee, MC ASte Théruse,
Joseph V Guides, Terrelonne : Louis
fabeile, St Jurôte : Stanislas Huot,

S. Jerome; Joseph FO forget, St
Jauvier Françus Biouim, Ste Anne

de Plaines biabert Gratton, Ste

hour ; Ers Pauze, Ste Sophie: E
* Re, New Linsgow . secretulre tre

so r, F Viiiencurve, Ste Aune des

P s pts

Les ja rovs de l'exposition sen
L'hon J A Chapieau, leu «ant

go .verneur ; l'hun. J A UOoumet, on.
ui .re des travaux publies ; Uhon U

Nantel, coim-uissaires des t avaux pu
bs IPQ, Ikon Louis Beaubien,
¢ amissre de l'agricuiture : l'ion L

KR Masson, sénateur ; bou D Martcil,
vhseit er légolitit, |

le comite exé utif ar l'exposition 4
se compose de MM Dr W Grignon, M
CA, conférencier agnico'e, president .
Red J 4 Labont-, Pire ; Matlus

Movie, Loms Lhe ir, Stantslat

Fra u't, Evchatiste Detien, Jusept

rot.
n te des citoyens est forme de

ri ns, maire, viiage Ste

cher

de In

 

eee. A Puvois, Mraire, paroisse

Frarese ; Mubert Gratton, press
dent © A J Bte Wadies, Albert
artActelard Laheile

Le LS coutant, nercredi
lien un grand banquet agrisoie auquel

assisteront vs juves de l'exposition,
es directeurs de Lo sve.cte dagricul-

ture, les principaux citoyens des siles
de Ste Therese, Nt Jerome, Terre
bonne ct piusieurs personnages ctran-

gers ou o'hoicis de haute distinetion

qui y preutront la paroie.
Une tiniare Que.» sur terra

prntant es deux jours et au banguet

Des ca-cours 1nt-ressants

p'ononces le premier et le second jour
par des © nif-tenciers halles et par des
vuatu és ue Laute position politique et

ve

soîr, AUIA

ie

seront

agricole.
> ———2—

L'UNIVERSITE LaVAL
NOUVEL BEF 1B

Oak

INAUGURATION I

HUIT

Le > octobre prochain, a 8 heures

du sur, aury lic Cinauqurition oi.
cella du nouvel Sites de l'Uaiver-
site Lavai, tue St Doris,
La gouserneur general et tous les

minsstres do Quebec, les évêques de

Se Hyacinthe, we Sherbrooke et de
Valloytiel1 wesisterent oon eeremonie
que prosidera Mor Fabre, archevique

de Montreal.

Le public sera admis sur invitation
spuerale.

Des discours serunt nrononces par
lord Aberdeen, par lhonotabie M.
Clapleau, par Mar Fabre, per M. lo
vive recteuf l’rourx, parles dovens des
favaltes de droit et de madecine, ainsi
que pat sir \Viham Henry Hingston.

 is, 

—

PETITSFILOUS
Deux jeunes écoliers de l'école Mel-

mont, de ja rue Guv, nommés James
O Hara, 14 aug, de Ia rue Quesnel, et
et Clement Baker, 11 ans, de la rue

Dominion, ont cte traduits en cour de
police par les constalles Sumson et

O'Snaughnessy, pour assaut et vol de
grand chennn.

Les putits accusés ont terrasse et
volé un ce leurs coupagnons nommé

William Kidd, lui enlevant ses cray-
ons, pluines, ete, ainsi qu'un petit moun.
tant d'argent.

Le juge*lugas, après avoir fait une
verte semonce Aux jeunes accusés, à

condamné © Hara h une amende de £5
ot Baker & &l ot len frais,

em eetI—-

LES Etliarals CRLEBRRS

D'un inconnu pour un humoriste *
C.-git qui tojrurs se tâcha
En santé + Oinine en masla-tie,
‘qui la soixantaine approcha
SuNs B1UIiF souCI «de la Vie
Et qu'on vit terminer sou sort
En sc féchant contre la mort

MARINS BARBARES

GUAYE ACCUSATION EN COUR DE

POLICK

Il s’est déroulé an drame en pleine
mer. Bi l'on peut en croirs les avau-
cés d'un «les membres de l'équipage du
navire ‘“ Durham City,” actueslemeut
dans ln port, les antelots ont été assu-
j ttis à des traitements barvares de la
part des otficiers supérieurs, surtout le
premier et le troisième mécanicien.

Des mandats d'arrestation pour ces
derniers ont été confiées au grand con-
nétabie Misconnette.

Le piaigoant, un nowmé John
Rotzck, dit qu’ & vu un matin, pen-

 

pleine mer,

accuse, trapper & coups de pieds un
les deux officiers qu'il

était cteudu aur le pont, a disparu.

suicide, où s'il n'est fait jeter par-des-

sus bord. Tovioure est tl, que iors de

l'arrises du bateau ivi, Un deu mateluts
tmauquait à l'appel,

5 juge Dugas n immédiatement |
signé les mandats d'arreslation. On
provide à | enquite. ;

Les cautionnements offerts par le
capitaiie Ti:om gon ont cle accept’,
Ce dernier cependant un déposé une
plainte contre Rots, le praignant,
laccasant d'avoir, eu compagne Ce
Vun des chautfears, deserté soi bord

Les deux mute.uts ont plaide coupa- |
bles à !accisation, mais ont njouts,
qu'is n'aurait pas pu venir ae pain
dre s'ils tie 5 etait pis ab:cules Bans

petnissson.

Le mutelot dont le nom manque à
Cappel se nome Joseph Looks.

Le capitaine Thompson a cru que
état une question de rgicide, et in
entezistree du cette facon dans son

agenda. En arrivant a Sydney, CH, ;
ie Capitaine Lt son rap port qu’ tat en. |

dos par les autoritrs de J'ertroit, |
La deux marins cenendant out racou

te au juye Pugss que Looks avair peo
batiment coveté par dessus bord, où
su berait eui d° à CaAise «© mauvais
t'altemen(s quo avait sulis, lie out

vnande que eLQUetS des pius Severes,
Ur reponse nu juge qui leur a de

MT F-UFYUOI Lis D'AVaieut pus fait
de ricport à Sydney, les pliiguants
RRTAN Lavin pas eu le per

asaiun de descendre à terre.

A à del otre du vou-ui ailemunl.
Ha ete devule d'eciaireir tous les faits

5» ra'tachant u cette ailaire.
L> capitaine Tliompson dit que

lo ku est sue dé, Li majeure par

€ de on équipage se composait d'AI
mands qui «talent trop paresseux

pour faire l'ouvrage. Depuis nuii na
visue, ti ne se souvient pas d'avoir eu
aliaire a des bo:ndies aussi insournis.

La cause en est venue de nouveau
devant te juge Dagas Dans le cou.
rant de la ‘auvuer de vendredi deux

cei chautl irs avai-nt port: plants
contre le second Miewnicien, James
Hague, pour voies du fait contre Peter
Lovks, le maiclot qui a dis; ara si mvs
térieusement pendant iv voyage d An-
vers a Montreal.
Peux des chauffeurs nommées Pierre

Foii et Geor: + Borasson ont ravonte

AU ue ce ou iis savaient au su et de
t0uns.  Cetuit, dit dei, le 15 où le
10 not Je Iuisais je quart en cou

pague de Looks, M. Haxue le second
wecan:cien, est descendu dans la sou
te à Charbon, ét a commence en bins

phemant a nous faire des reproches
parce que la vafeur n'avait atteint

qu'une pression de US iivrer au lieu de

D livres.
C'est le mieux que nous pouvions

nrea cause de La LIAUV.1isé qua ite de
charbon et tous dean nous sou'i ions

de crampes dans ! estomac.
Hague à aiors trappe Loc':s au vi-

sage à dru fpr Shel à ensu.‘© pous-
se ie témoin sur :a bois ire, cu à a
perdu connaissance à cause de ia cha.
leur extrcwe, Revenu a lui, Joba

rapporte ie tait au catitaine, Mais Ce
dernier n'en a pas fait de cus

Georges Dorasun jure qu'iietaitsur
le pont, u sa roue, pendant ia nuit du
le août ll a Vue secoud m can:cien

{

1

i

dant que le ** Durham City ” était en |

des miateiots que Ja maladie ewpéehait |
de faire ls wanwœuvre. Ce dernier, qui i

On se demande maintenant ssl w'est !

|
rénl.—o

|
!

: Michel Lefebvre

| APRES UN AN

l Boite à argent volée. mais re.
trouvée vide

On écrit de St Hyacinthe que la
; semaine derniére, M. P. E. de La.
! Bruyère, fils du eurintendaot de l'Ina-
: truction Publique, à trouvé surla ligne
du chemin de fer du Grand Tronc, une
boîte à argent en ferLlenc, disparue 11

iy a pres d'un an, de chez M. Leonidas
! Picard, à la suite d'un vo. avre eifrac-
| tion. La boîte avait eté ouverte et son
| contenu en numéraire, cheques et Lil.
lets enlovés. Les autres pamers quoique

| beaucoup ditériorés par enn, pruvent
“ encore servir. Cette Loite à été remise
à la police qui l’a transférée a son
propriétaire.

— -—

Les renscignenents donnés, dans je
“Guide des Inventeurs, Bont come
plets, demandez-le à Marion et Ln-
berge No 15) rue St-Jncques, Mont

  

D'ASTHME
d Oppressinn, Catarrhe,
J FAR LES
CIGARETTES CLERY
ris POUDRE CLERY

Ont obtenu hs pois Lai x rcomprises

Gros : D' CLERY à Marseille France)
Dépots à MONTFEAL. ARTHUR DECARY et'toutss Pho-mac.es
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 frapper Locks a coups de pivds. Looas
qui éta.t coucir, made, & ensuite ole

entraîne dans la sovte à chaton, Le
tésonin à ent-niu

tre.

disparu.

Le juge Dugns dévide a'ora quune
enquete des p'us serieuses devra cue
faite lu vause est aournee a tier

us ens"

accepter le cautionnement du capitai-

ue Thompson qui repond de la person-
ne du tuecanicien Hague,

GLOSSE RECLANATION DU GOUVERNE-
MENT PE QUI BRC

Depuis longtemps on parait de
poursuites que ln gouvernement de

Queiæc devait prendre contre la ville
de Montrenl.

Li s ayisvait des amendes perçues à
la cour du Recorder, amendes dont le
produit tombait dans la caisse civique.

Or « gouvernement des * honnétes

gens” prétend que cesamendes rovien-
nent de droit au trésor provincial.
D'où une action nu montant de
3500,000 contre la ville

D'autres poursuite: out été prises
contre ies municipasités de St-Hlenri
et de Ste Cunégonde, pour le méme

motif.
La question sera réglée par les tri-

bunaux.

NECROLOGIE

La mort nous a enlévd un de nos cana-
diena aux Etats. tus, dans ls personne
de M. Louis Plante, décédé le 25 août
dernier à Forestdale, KR. [… à l'âge de
ds ane.
milieu d'un grand concours de parents
et d'amis venus pour rendre un dernier
homuage à la mémoire de celui qui 52
un +i bun chrétien et un si fervent catho-
lique. mo Je ses concitoyens,

au meur|
® Le lecuemau arein Loons avait i

1 Là or

vredi prochain et la cour consent à ;

|
|

$500,000

|
i

Nes funerailles ont eu hou au|

Le Révd. M. Mecaughlin, curé
de Foreatdals, a fait sur sa tombe l'élage
#i Liens 1nénitd de celui qui, depuis trente
aix ans qu'il demeurait à cet endroit, à.
toujours joui de ls confiance et de l’esti-

‘er , hd se ten en Là
In GR oS < "LA h

J. BE. Po RACICOT,
25, Mne Saint-Joseph, Maint; No. 25,

Roch, Quebec,
Lie
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J. 8. C. TRESTLER, L.’ L.
! CHIRURGIEN - DENTISTE
200, RUE NT-DENIS, Buc

Au-dessus de Ia pharma ce Vardon! cola des sun
Sil emis et ¥ e-Catheray
Eire mealTh

Extracon le devs
id > ele Jdauleur par |
B=Yay chlom‘vrine, l'Ether
Lon WH 3 Sr? le provoxide d'azote,
a me” ou fa ch'oruie d'e-

. thyle. Dents posées
sans palais ou sur monture en or, aiumi
nium, vuleanite ou ceiluloide. Obtura-
tion enor, en argent,platine, porcelaine.
Couronne en ar.

12 janvier 1808
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Nous avons de la farine forte actuellement en consi-

". gnation pour Montréal que nous pourrons offrir aux mar-

“ chands a des prix plus bas que le marché d'aujourd'hui.

De:nandez immédiatement nos échantillons et nos prix.

“THE MACFARLANE MILLING CO,
P.; SHERBROOKE,

 

  

1)
»
si

>

ses

NE...

... Farine forte,
Farine forte a boulanger,

:Moulin Macfarlane

» A SHERBROOKE, P. Q.

a fruits
Pour faire le VIN, CIDRE,etc.

PRIX : 8G.00 a 8306.00.

TORDEUSES Royal Canadian et autres

J. N. DUGUAY
LA BAIE, YAMASKA

Cloture en FIL DE FER CROISÉ de Kitselmar

 

CLOTURE A REMPORTÉ

EMIERS PRIX

PARTOUT OU ELLE A IL EXPOSLE

A (Chicago, Toronto, Montreal, Sherbrooke et Quebec.

Ez C'EST LA CLOTURE LA MOINS DISPENDIEUSE €3

A l’epreuve de tous les animaux sans exception
24
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avee ou sans
srugeoire,

  

A R2.73 CHAQUE

SECHOIRS A NIPEAUX, $2 59 à 84.00,

MOULIN À LAVER * Champion ” $8.00
le meiileur du marché.

MOULIN A LAVER a vapeur, n'usaut
pas le linge. Prix $3.00.

CHEZ

. A. Surveyer,
 

 

VENEZ NOUS VOIR EN VENANT

PIoxpo=ition
ETREEREEETia mien

Thibault & Smith
IMP-RTATEURS DE

Musique, pianos, orgues
ET AUTRES |

Nous recevons tous les jours des nouveautes en musique

 

PIANOS ET ORGUES SONT DES MEILLEURES |

FABRIQUES

{ PRIX TRÈS MODÉRÉS |
! 43+ Une visite a notre magasin est sollicitée -#ÿ

1681—RUE NOTRE NOTRE-DAME—I687
MONTREAL.

NX. B.—Notre catalogue complet est expédié

 

"A. Le BARLOW.
Gros et detail, prix courants.

Xo. 467, rue Craig, Montreal,
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NOUVELLES RELIGIEUSES

Protestations
Le | de Charretta, comman-

dant des Zouaves Pontificaux, lors de
le prise de Rome, a publié dans
# L'Avant-Garde,” bulistin des Zoua-
ver, l’ordre du jour suivant:

“ Le 20 septembre prochain, sera le
vingt cinquième anniversaire de l'at-
tentat qui à dépossédé le Pape de son
pouvoir tempore,, et nous zouves -
tificaux, nous ne pouvons laisser

r cette date sans protester, une
fuis de plus, de notre dévouement et
de notre fiédélité au Pape Roi, œ
représentant de toutes les légitimités

* Je vous convie le 10 septembre, à
la Basse Motte, où, à l'ombre de notre
bentiière, nous demanderons au Sacré

Cœur de rendre su Pape son pouvoir
temboral, cette base sur laquelle
repose l'état social, religieux et poli-

tique du monde entier. Nous lui de-
manderons aussi je realiser le væa de
Margocrite-Marie, et repeterons les
belles paroles du cantique :

Cœur Jésus,
Sauvez Rome et ia France !

Cnangrrs.”

Les détails de la réonion “de la
Bassse-Motte, château où réside le
général, ne nous sont pas encore par-
venst
Ie son côté, l'Episcopat espagnol, a

dressé au Et-Père vne protestation
Goat voici les principaux passages :

Très Saint-Père,

* Depuis qu'on vomimença à répan-
dre insensibiemeut Is faneste idee de
la formation du royaume d'Tralie,
Vépiscopat espagnol eut avez raison
des mebancos, et le monde catho:ique
pressentit que crtte idée serait en
Quoique sort le précurseur d'une usar-

tion que rialiseraient la pertdie
l'astuce et le hasard d'une agres-ion
armée.

“ En vérité, les craintes conçues à
cetie épeque se sont completement
réalisées, puisque l'entrée dans Kome
des troupes italiennes avant cté docta-
rée fète nationale, on vicie les pric.

cipes du J:0it, on réalise uu fait per.
turbateur de toute 'egit'mi:té dans

Rome, ce centre de l'unite catho!ique.
Arec un prucédé pareil, et sous ies
yeux de la civilisation moderne, j'hon-
peur et je droit. qui scrt indivisitles,
sans que les differences de région, Ve

climat ni de site puissent aiterer
l'exce.'ence des actions humaines ne la
rectitude des consciences, sont man

tenant biessés à mort.
* La mre d'événements dont le

dénouement reçu.t les hocnenrs de

fètte rationale se dresse au milieu do la
aneieté moderne comme un tricimphe
éclatant, ecit de l'hypocrisie suit da
de l'audace

* La vitre de Rome, mère et mi
tresse de la verité, fondés sur la pierre
inébraniaile, voit actuellemest . isuage
tdede dun paganiswme diplematique
et pertarbsteor ©

Lette protestation porte les sizna-
tures de soixante et quatre prélats

mmm,LSE

LE REVD PERE POINT

GY ans UX PRITHIRE DEPUIS LE 20
Mal ~Neos avons pobite la semaine
derniere que le dicerse d'Aibany pos-
side je plus vieux prétre de l'Amé-
rique, duns ia personne du Fère Ha-
sermany, de Troy. Nous onblions que
jo oolicze Ste-Marie, de Montréal,
abrite sous son toit on vétéran du
sacerdoce. charge encore de plus d'an
nées que ie Père Havermane En « fret
le Pere Puint est né le 7 avril 107 ec
& été ordunne prècre le 25 mai 1836.
Il eat done age d2 93 ans, et ii est
prétee depuis soixante et neaf ans

CHANGEMENTR A SAIST-VINCRXT DE
PAUL, MONTREAL —3. l'aubé Lange-
vin, premier victaire de la paroisss, est
parti dans l'intérét de + santé pour
tn voyage de queiques semaines aux
Etats-Unis FI vistera Les principaux
centres canadiens de La Nouvelie-
Angleterre.

M. le curé de la paroisse duit quitter
bientt définitivement ja cure de St
Vinrent et sera, dit-on, remplacé par

M. P. Arsène Dubuc, ancien curt au
Sacré-Cœur. On dit aussi que M. L
A. Dubuc, actueliement chapeiain a
Hochelaga, irs sous peu preodre le
poste de premier vicaire à St-Vincent,
sous le direction de ton oncie, pour le
remplacer dans quelques jours.

LET

A ROTRE-DAME

La fête du Saiot Nom de Marie

 

Dimanche, la fite patronale de
Iégiise Notre-Dame a été ccicbrée
avec beauccup d'éclat.
Mgr l'archevêque de Montréal a

officie poutiticalemert à Ja tuesse et
six prea

La musique préparée pour l'occasion
paris chœur de Notre-Dame était
d'un superbe effet et « ravi assis.
tance.

Le sermon de circonstance a été
prononcé par M. Wiitrid Hébert, P.
8. &., directeur de la congrégation des
jeunes gens de N.-D. da Sacré-Cuar.

Le prédirateur prit occasion de la
Oérémonie particulière du jour ; la

bénédiction d'uno bannière aequise
par sa chère congrégation des jeunes
gear, à laquelle il est attaché ev dé.
voué, pour entretenir son auditoire de
Is jounesse et ax conservation A tra-
vers les perils sociaux.

Prenant pour texte l'expression de
St Luc: Norn Virani Mania; il
développa om deux pensées pleines
d'un poissant intérêt : la jeunesse a
besoin de Jésus-Christ, et c'est la
la Ste Vierge Marie qui le lui procure
le plus sûrement.

1 traita ce sujet avec beaucoup de
talent, de cœur, de verve et d'élo-
Quence.

Après le sermon, Mgr Faqre donna
Ja bénédiction apostolique, y ajoutant
lindulgenes de quarante jours.
À la Ga de le messe. Ba Grandeur

! Limit la bannière à l'ombre de laquelle
marcheront désormais les jounes gens
de Notre Dame,
Cut une magnifique picce, partant

de face, sur fond bleu, un méduillon
d'or avoe l'image de la tte Vierge
tenant entre ars las l'Enfant lesua
avee son Nactd-Caar (N.-1), du Sacré.
Cœur).
Au revers on lit l'inscription : Coa-

grégation des Jeunes eus de N. D.
du Sacré Cœur.

Kile sort des ateliers de broderie
artistique Van Sevenren Ente et
Baar, a 8¢-Nicolas ( Belgique).
La fêto du Saint-Nom de Mano rst

encore une des grandes files de Saint.
Sulgice.

C'est l'occasion de la division des
rôles pour l'annee, entre les messieurs
du Séminaire, division operée par M.
le Supérieur aide de von conseil, et
connue dans la maison sous le nomde
distribution des talents.”

Les chanzen.ents occasionnés par
cette répartition sont peu considéra-
bles, cette aunée.

Voici les j lus importants :
Tout d’:.bord, les nombreux amis Ju

*ywpethique M Scatynne, ancien curé
ds Notre-Dame, apprendront avec
p'aisir quil @ récupéré assez de
sauté pour être rappelé au Séminaire,
de l'hôpital Notre Dame où il faisait
une cure depuis de iungs mois déjà. Il
cst pommeé \laiteui des évo'es et dira

is basse niesse quotidienne ‘e S heures,
a Notre-Dame.

M. l'abbé CL piu, P. & 8, va su
roïlège Saint Charles à Ellicott City,
près l'aitimore, Marvlacd. I! y sera
professeur d E-ciure Suinte

M:Fable Laf ni e PS 8, quitte

Notre Dame peer ailer 4 a m°xson da
Lac comme vie are. Hsy livrera a
l'etudr dus langues :cd'ennes pour ètre

prèt u succéder au veierahte M, Cuog.
be linguiste disdtiegne dont la sante
chanvetle.

M. l'abbé Giret P 3 3, quitte le
ricanat du Lae et s'en vient rempla-
ver M. Ciagun dons ss-tant sum
ner à l'iletesFhen et chapeiamm de
llopital Victeris.

MM. La alibes Umgue et Volbarre,
du seni aire 1e philogopt iequi étaient
Clés pois teurs vacances en France.
sont à tarfquee à New-York ct sont
attendue Le

Ma rnenent avec Pux un nouveau
confrere, M Gras Zier joi sera profes.
s«ar de philosophie conjointeuen: avec
M Urique

MM Voitarre et [eroupon se par
‘agerrnt, commu par je passé, les
cincses de acienccs,
Ac -eminaire Notre-Dame, M. l'abté

Godin est nomme vire procureur, en
témp'acement de St de Foville, récem-
rit rapped en France,
M l'abué Laireche, prêtre séealier,

fxguvrer :rofesseur au coilèce de | As

eomptiu:: et vicaire à Saint Cuthbert,
devient prèéère auxiliaire a Notre
Dame, pour re:nplacer M. l'abbé La
fontaine (ans les œuvres paroissiaies.

-—Le Rév. M. Godard, curé de St
Aiud, vient d'être nomme chanoire
titulaire da chapitre de !a cathédraie
de St Hyacinthe.

—Le Rér. M. J. B. Michon, curé
de Nutre-Dame de Sta:.bridge remplr.
ce M. Godard comme chanoine hono-
raire du même chapitre.

  

—Demain. vendredi, ii y aura à ja
Cathédraie de Montréal, grande mes.

se à huit heures et den:onstration rei-

Jieuse à sept heures et demie, à l'oc-
cation du 2Sieme anniversaire de !a
prise de Rotue par les Ita.ions Des

allocutions seront pronourées pour
protester contre la spoliation dont le
Pape continue à être la victime.
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LE FORCAT HOOPER

MN veut un nouveau procès
 

IL s'ADRESS. AUX JUR:3

John R. Hooper, ‘ui purge actu-l-
lement une senteuce de vingt cing ans,
au punitencier de St Vincent de Pau,
pour avoir tenté d'assansiner sa femme,
a prisepté une longue requ'te au
grand jary, dans lagueile il expose ses
griefs, et purie jonguement du “Brit'sh
fair play’ qu'il prétend ue pas aor
reçu des wains da jury qu: + cone
darnné u Trois Ritieres. Ii proteste de
son ia:.ocence devant Dieu, Nes tribu-
sations et 665 souffrances, vit ii, Punt
rendu tei qu'ii sc trouve dans Vitor
sibilité de pousoir exposer sa cause
d'une inanivre plus coucise. Etant
emprisonné et s-paré de sea ans, ce
n'e-t que par l'entremise des ares
qu'il er. it obtenir Justice. It ve di.
wande pas is pardon d'un eriue, Mais
is permission detarlir sou innocence
en fournissant de nouvelles prouves
jar do neuveaux témoins Toute sa
vie, ditil, à ste conascrée au servie
de son pays Ceux qui l'on fait von.
damper sont justement c-ux qu'on
aurait cru avoir le moindre intérêt à
ie faire. Il est ia victime de circons
tauces cruc.les, et il ne lui reste que
la perspective d'une mort vivante. Le
rche comme ie pauvre devraient soir
le droit d'obtenir un nonteau proc-a
du tuomeut qu’il existe du doute. la
lungue iiste de meurtres judiciaires ct
de condamnations de personnes inno.
contes, souivse natureliement la ques-

tion a savoir combien de personnes
souffrent actuellement de ces irjnatives
C'est nu moment ou l'argent = cou-
ineticé à faire défaut pour aa défense
qu'il est devant une ‘ictime, I! à ete
pruuvé que luna des téusoins de la
couronne sétuit parjuré en pleine cour,
et on n'a rien fait pour amencr cette
grave question à :a connaistance du
grand jury. Est-il possible que dans
un pays comme le Canada on puisse
renrlre un faux témoignage et ne pas
ctre punif
Hooper continue dans ce sens assez

longuetnent et mentionne surtout un
document, envoyé à son père par M.
William Weir, caissier de la larique
Ville-Marie, dans lequel les circons-
tances en sa faveur sont exposées au
long.
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DEMANDES LE LINIMENT MINARD ET

NAN PRENEZ PAS D'AUTRE

Bulletin commercial

La Banque JacquesDartior « fermé
la succursale quelle avait étublle à

| New Carlisle. Les affaires ne sont |
pas sutlisantes dane cotte région pour
permettre à Unu banque de faire des
‘aétiors .

L'association des banques

Co:te ausocintion, qui sat réunie à
Quebec, ia semuine dernicra, ne nous
semble pas avoir fait beaucoup de
travail pratique Les représentants
des banques ont lien diné à l'hôtel
Frontenac, et out promis de se réunir
de nouveau l'an prochain.

Les banques

La sitontion n'est pas couleur de
ruso pour toutes les banques cana-
diennes dr ce temps ci. Le public, de.

vend SORpçcoOnneUx, ménage sa con
fiance Et les lanques eont al-ligés de

tenir soc lvars gardes.

Mine faudruit pas oublier que Ia
chute de la Ban que du Peuple evs un
simple accident, di, en grande partie,
a lia, rad: nee du président. Nous ne
conna:sons point de banque qui ne
soit solids 4 Montr al. I nya donc
pas de crainte à avoir. Le malaise
netue) dans es cercles financiers ne
urera pus

Nus compatrictes doivent bien
prendre garde de ne pes faire le jeu
de quelques yrosses banques anglaises
qui ue détestrraieut pas voir une
panique parmi les institutions fran-
çaises.

Cuirs ct peaux

Notre marché fest dans le mème
État que lu semaine passée et les va.
«‘urs se maintiennent Lien, grèce pcu-
batiement à la situation du marché
inglais qui paraît vouloir augmenter
si demende pour les cuirs à se:pelie et
les + Bots ©
Iv demande lora € est réguiiere.
Lans ‘es peaux de vu if la situation

LG S#6L pas IUOJiset, bien qu. y ait

eu ia semaine dernière une ivgere
indvation de fritness: duie les prix
pYre aux boucters Los stocks sont
Ma.gros et les marchands de peaux ne
font pas de concessions enco-v. et nous
d- ous couter “sc, Tâcet Égc pour les
Nous 1, Det 8 respectivement
H s'est fait deanornns affaires en

praux a Clicsço. Ja seinaius p 8 ce
L'6 quatre pins grands packers de
llavago vont vesdu en deux où trois
tours 7H,U0U peaux, à la pesanteur de
SMU0O de livres en total, pour uue
voieur de KO. Presque toutes
les macqurs comprises aus la vente

Dit ete faites à Au rabais de je sur ies
ventes prévéden:os Le marche se
trouve donc ainsi passabement net:
uye et ti est raisonnable de croire que
‘es prix sont duicar saus retard ot

beaucoup de tanneurs vont probavie-
went eprouver des destiiusions Cn
cote à Chicago jes peaux de bœuf
natives du lbs et plus 120 ét les plus
iegères 11c. Les stocke sont maigres
Las peaux de be uf marquees font 10je
faibie , 1. y a ventes 8 luje Les
peaux de vaches natives font 125 a
lGje : les peaux de vaches marquées
fout I0je à l0ic.

Provisions

GRAINS ET FARINES —Ii est dificile
je deviner quand notre marchee dos

grains aura de l'activite. Pour le
moment rien ne paraît l'inou sou.
Lavoine est le seui grain qui offre

yn peu d'intérêt: Nous !e cotuns au-
tourd hui 3bc à 31e ferme jar 34 le.
Les autres grains ne sont pas intéres-
ssnts  Daucuns qui prétendent ay
connaître croient que les blés vont de-
sormmais suivre une pente baiss.nte
aussi prononcée que [Liver dernier.

Les pois valent Ü$e et 59c par 60 iby
I. y à Lonne demande de farines du

Mnitohs et le marché ct pasnable-
nent actil [Les farines d'Untariv
voieut noins d'iffaires,

Lants, fr. .— La dernande des lards
e:t liontée aux bes ins iocaux, Toute.

toison remarque que les vi-niles farm res
sit un peu pius recherchées que jes
8:u.a'nes passées. Nous cotons : lar!
de l'Uvest, lo; lard canadien Short

Cat, #15 à Él- ; saiudoux américain,
$,.47 le seau, et anindoux * Anchor
81,40 à 21 374,

Ertr rmipa— On note un peu ous

LE CULTIVATEUR

ve peuvent rencontrer les oûres des
exportateurs. le comueros local est
calme. Nous cotone : beurre des crè-
weries, 17} À 174e ; des fermes des
Tuwnships, 14 à 14e ; des fcrmes de
l'Ouest, 13 à 1340.

l'exportation du bearre et du fro.
mage pour la semaine finissant bo 14
septembre 149), n ‘té comme sait :

rRONAGE
Pour Liverpool—

Newidisn.......... 5,838
Lake Ontario ...... 873
Parkuniore.......... 2,37)

Pour Glasgow
Norwegian ......... 2316

Amarynthis........ 1,500
Cynthiana .......,. 2,513

Pour Londres—
tarecian. .......... . 6,396
Merrimac.......... 13,957

Hurona. ......... 34173
Four Bristol—

Lycia.............. 6,667

Total......... 45,637
Mème setuaine 1894 -.51,2391

BRURRE

Pour Liverpoat—
Lake Ontario. ...... 15

Pour Glasgow—
Norwegian...

Pour Bristoi—
eee. 134

 

Lye ....... ..... 2,804

Total... ....... .8,643
Même semaine 1554 ... 5,931

Total de la quantité de fromage ex
porté jusjuà aujourd hui :

Total
1395....….... 1,015,565
1594 .….……...  1,005,933

Total de ln quantité de beurre ex-
porté jusqu'à aujourd'hai :

Totai
1895 LL... T4990

Ie... 14,015

Divers pour commerce

Si les Etats-Unis importent en un
an 33,000,000 livres de caoutchouc,

ils empicient 30,000,000 livres. Les
17,00-000 en sus proviennent de
vieilles chaussures de caoutchoue qui
servent une seconde fcis, mélées au
nouveau caoutchouc. Un américain
vient d'arriver d Europe à New Yark
four essayer de disjoier des visi les
chaussures de caoutchouc de R:issie à

raison de © centins la livre. I! se fait
fort d'en livrer six charges de wagon
de chemin de fer par setnaine à c prix.

—Les cotes comptant à Chicago
sont : Ble 55ic, Bié d'inde 30115c,
Avcine }%, Lard #5.05, Sxindoux
2.72%.

—A Boston cou cote le foin : choix
2182 31-50, bon 315 à 817, inférieur
$17 - 214, paille de seigle $12, paille
dso ae 27,50 à #S,

———> mm

NORT HORRIBLE
Un homme tué sur ja voie du

Pacifique

PRES DE LA HUE ATWATER

Un fatal accident est arrivé diman-
che matin, a ib heures, a 70 verges

environ de ia rue Atwater, sur la voie
du Pacitique.

Le train express de Winnipeg en-
trait dans ia gare Windsor queud ii
est passé sur un homme dont il a écra-

sé .a tete et les james de la plus hor
Mbie maniere, La morta été 1nstan-
tance,

Le train est arrété aussitôt ot a re
cue:.li les restes de la maiheureuse vic-
ume de accident. qui ont été transpor-
tés à is gare Windsor et Je ia a ia
morgue. Jusqu'a préseat, lc Jifunt,
est inconnu.

Il semble quil était âgé de 45 a 59
ans. Ii avait les cheveux gris et Lou

clés et était un peu chauve. Les ha-
bits sont le costuine bieu des esmployes
du Grand Trone avec des boutons
jaunes, Inarques des initiates G, T, R.
Dans les poches les haliits on a trouve
une pipe neuve et du tronc.

ee+=

Vertus meryveilicuse: inBaume
Rhunessi °° ;

La guérison du rhume le pius opi
niâtre s'obtient pac iempioi du BAL

UN SUICIDE EN PRISON

bretelles

U'o vieillard du now de Mowe Mil
lette, bien connu dans le disteict de
Trois Rivières et en particulier dans le
comté de Champlain où il faisait le
commerce de guenilles, s'est pendu
samedi dernier daus en oulbule, à la
prison de Trois Rivières.

1! appert d'après le témoignage des
personnes entendues dans l'enquéte du
coroner, que depuis deux semaines et
au delà le (‘eux étuit ivre et ne savait
ce qu'il faisait.
En plus d'une circonstance, le père

Milietie, comme vu l'appelait, sétait
plaint des vicissitudes de la vie, ete,

et avait manifeaté le désir d'en finie.
Ur samedi matin il mit son projet à
exécution en essayant de so noyer à
l'extrémité du quai de la compagnie
Kirhelieu. Mais son beau frere Thea
Houid ct M. Levasseur le sauverent.

Conduit ches sn sur, Sophie Mil-

lette, celis ci demanda son incareéra-
tien pour ivrugnerie et tentative de
suiride ; ce qui lui fut accordé.

Dans l'après-midi, vers 3 heures, le
grand connétable Rellefeuille faisait
visiter Lu prison à des étrangers lors
qu'un prisonnier fit remarquer la posi-
tion du p‘re Mil'ette dans sa cellule.
On ouvrit aussitét la perte ct le suici-
de apparut suspondu psc le cou aux
barreaux de fer du soupirail qui don-
ne sur la cour da la prison.

ll s'était servi deses bretelles pour
mettre son sinistre projet à exécution.
La: de ses pieds touchait an lit, de
s> © qu'il a dùlier la ‘amde pour se
laisser toniter Je tout son poids La
wort n'a pas di tarder 3 venir dans
l'etat de taiblesse od co trousa:t le
prisonnier épuisé par l'excés de la
0 ss0n.

Quand le grand connétablo le deta-
cha et le remit sur son lit, la partie
superieure du corps était froide et

quelque peu rizide. Il etait mort de-
pais quelque te.nps déja. A part un

“lack eye,” qu'il avait quand il entra
es prison et ua cerele noir autour du
cou, trace de la bretelle, ie pendu
n'etait nullement defiguré.

L'enquéte du doroucr à eu lieu
sanedi après midi A la prison même.

Le Dr A. Méthot, drputécuroner,
présidait, Plusieurs témoine furent
«ntendus Voici ie verdict du jury:

“Ti s'est suicidé en se pendant par
le enu, au moyen de sa bretelle, dans

sa cellule Nous aioutons qu'il y a eu
manque de vigilance pour le pris.n-
mer, bien que l'homme de police
qu1 Avait amenc le defunt en pri
son n'ait pis donné au gardien de
ia prison tous les détaila nicessaires a
cet effet, chose qui ne devrait jamn.s

être oubliée dans psreil cas
Suit, en deux mots : Suicide par

strangolation, et waugae de vigiianve
de ia part du gardien et d'explications
suffisantes de la part de l'homme de
police.

On à transporté l'autre matin, le
calavre au cimeticre St.Louis. in le
d-pose dans le carré reservé aux en-
fants worts sans baptéme et aux sul
cidés

Le défunt était veui et laisse plu-
teurs enfants dont ia piupart sont
marics on cette ville et a letranger.

=et

NOUVEAUX MEDECINS

Les étudiants en médecine dont les
noins suivent ont pissd, la selisine
derniere, a‘ fc succés leurs examens, et

ont eté adns:s À la pratique de la mue
decine. MM. Alexandre Rodrigue,

Arthur Lacroix, C. B. Rouleau, T. A.
Chevigny, Albert Guiinat, H. Ar _iau.-
haait et de Cotret,

M. Alexandre Rodrigue est ie fils

de M. Pier:e Modiigue, mater de a
vuie de Lachute. Di duvisera sa tent»

a Lachute mème, on il sucerdera au
Dir Stach, desde la sesualne dertivre.

NECROLOGI: ME HHT MAL dont la coupositin
est le resultat des plus récents travaux :

de la ciinique médicale. Ce fait est !
attesté Charjue j0US par Ps malades qui | Jactivité dan- les ventes et des remi

ses de fouds pius abondantes par ie
detail

Dans les articics A'sssortiment gené
ra! nous fiotons les cla. gements sui
rauts. houllons assortis lZic à 15,

digo Madras 55e a A0c, peanuts

nont redevanion ne It nantes wrx tel ge

quasi nr culeus-s de ce médicament
sans rival Dana des cus ies plus gra.
ves et clans certauis cas déseapéres, ie
BAUME RHUMAL pris aégulinre.

went, suivant ies instructions qui ac

compagnent claque ! outciile, a, non

¢

  

 sGties 7d4c a > oc

Pout sus. onserves nosy enregistrons |
une bonne demnide 1ozuliere. Nous !
changone 21,506 32.60 le prix des |
totonrds à la douzaine ; le maquere.u |
en buite fait 51. 49 #1 le saumon £1 30

à €1.40. Les tumat-> se vendent 75c
a “Uc.

Les sucres jaunes raffinés sont offerts
à Sea 3le Tluy a pas de change.
ments dans les sucres granules, les
inélneses et lez sirens.

Lee épices sant à prix stables,
(LCF—la nace’des wufs main.

tent un ton ferue, La demande eat
bonne po r les rufs de croix et jes
ventes se font ih ralement ne prix de

Vica 11 cls Jouzaine. Les à ufs infé-
rieuis font Ve ot Vle.

Pirates.— Les ailaires sont passe
hlemant lentes dans ce proluit ; au
lot de char le prix on est de 35c à 45c
le sac, et en job au harit 1,
F in.—Îæ foin nouveau « fut un

peu son apparition. 11 est payé aux
station: £14 la tonne pour ie No |,
et $9 pour lo No 4. Le vieux fuin est
payé £0.00 No |. et 63.60 No 2. Des
efurts sont faite dans le moment pour
faire noromer un inspecteur de foin.
I! faut espérer que cette nomiuation
sera faite daus l'intérêt à la fois des
producteurs en des exportateurs

Marché au beurre et au fromage

Pas d'amélioration sur le inarché au
fromage. Ii ne so fait pas d'affaires,
ni à Montréal, ni à la campagne. Nous
donnons les cotes suivantes : Ontario,

73yke ; Townships, 740 ; Québec, 7 1 15e.
Aucune activité sur le marché au   

arrêtée sous l'accusation d'avoir fait
rûtir un enfant nouveau né n “té ad-
mine a caution,

cette semaine.

heures, samedi matin, dans des écuriea
situces sur ia rue Ste Marguerite et
appartenant à M. John O'Malley, char-
retier.

en a eu trois. Fes bâtisses, en face de
ces écuries, ont été afrieasement en-
dommages. Les pertes s'élèvent à
environ #6,500.

niser une exposition provinciale pour
beurre. Les demandes des vendeurs l'an prochain à Québec.

moins reguit-reuent opéré des gurri- ;
sons reputies impossibies.  Lorsgue
vous touss®iez essayez ie BAUME

RIUMAL 25 ets in douteile en
vente partout.

Agence au Canada : I. RR Baridun,
170% rue Ste Catherine ; au. Ftats- -

Unis: LR Bardon, Movers, Can on
County, N. Y.

Courrierde Quebe:

Chiniquy a priché dimanche matin,
dans l'égiise protestante fraunaise et
clans la soirée daus le temple ‘’halmer, |
A «a sortie du temple il à été pour-
suivi, hué et sifflé par des centuines |
d'hoimmes et do jeuucs gens, jusqu'a
sa maison te pension.

—La femme Ewilie Roy, proprié. |
taite d'une maison ma‘famée, qui à ite

Son procès aura lieu

mis feu s'est déclaré vers trois

Ce dernier & eu quatre che-
vaux brûlés et un voisin, M. Bertrand,

—L'han. sénateur Landry doit con-
voquer incresamment les directears de
la compagnie d'exposition afin d'orga  

Sam di, le 7 du covrant, à 10 40 hsa
res p. um, v-1lècu Ae oa SE ié-téO, Cie 2

ann rere le 16Y6reNd Muessire Joseph t>,
Paradis, card be la paic.-<é, moisine

Marie THeurette G orgians Parse,
por» chétie de Calixie Hevert ver,
régistrAt.« 1 Ju Conte Lac St.jean No, 1
et demeurant à l'ebartyilie, à , âge ue
16 ans Un service soienne: & eté chanté
À Stliédéon, lun-ds matin, a 4 heures,
par le reverend mesure joule Eugene
Hebert, beau tls de a deiunte. lune.
diatement apres l'etfice le convoi fure
bre partit pour Mot-r vilie où un autre

; rervice à Été chan!é, à ia mène heure,
“par Je même m.nistie asu-th «las rêve.
, rende messirea Larsucue et Botiy comme
diacie et sous-discte. [is épl pre may

tiwanéeséin.ent toutes doux magailiya-.
ment ten lues de noir et j'assi<'ance tres
nowbreuse. A St-fiédéun l'orgue état
touché par wademo.selle Valer.e Caron,
qui, comme toujours, a fait valoir res
brilants talents de musicionne et à
Héheruville par une parente de la dé-
fuite, qui 2°8t très tien exécutée en

acc rapaxnant dos voix choisies pour la
aL COnstanco.

C'est en revenant d'une promenade
| shez des parents de Roberval que Ia
défunte à été stteinte de l'affrcuse ma
isdie qui I's con-iuite au tombeau ; pen
dant douz* jours elie a enduré avec
patience et réeignation des douleurs
atro es. Jamais une plainte n'aat sortie
de ea bouche ; au contraire toujours de
pieusea aspirations rappelsient sug assls
tants les grandes qualités de l'âme et du
"œur de la pauvre mslade. Fatourée de
tous ses enfants, de ses frères et sœurs
ot autres parents et amis qui tous lui
pro-ligusient des »0ins empressés ; elie
cherchait partout des yeux coux qu'elle
allait bientôt laisser orphelins ; de ten.
dres regards. de douces pressions de
mains, enfin tout en elle démontraitaux
viens combien était grande l'affection
qu'elle avait toujours conservée.
Epouse charitable et dévo icère

tendre et affectionnée, femme aimable
et sympalhique avec tout le monde,
toujours elie sera pleurée et regrettée :
par les oujets ai chers à son om'ir, een |
orphelins, son époux. (Un s'habitue si
péniblement à l'idée encore plus au fait
d'avoir perdu une mère chérie. (Jh vous
tous qui l'avez connue, un MEMURARSs'il

Molse Millette se pond avec ses

"LE PIANO FEATHERSTON

; Le publie de notre province a cons:
| tatu il y 8 quelque touips par nos jour-
naux l'apparition de ce nouvenu piano

“ sorti de la fabrique de la L'ie Frathers-
‘ ton dout M. ‘mille Martel était alors
; le secrétaire, et dont ii est inaintrnant
: à la fois le secrétaire ot lo trdsurier,
| positions tres importantes dans une
| industrie qui est assurément appelée à
: un bel avenir, «t qui contribuera pour
! ea bonne part à l'art musical en Cons-
, An, de se dispenser entièrement avant
{ longtemps, des instruments importés

La Compagnie Featherston distri-
Lue uctuelleuient dans le public un
entalogue descriptif illuatré de sre
pianos i ce catalusue iuil-méme est un
jou de bon guût tvpograpiique et il

; cuntieut en outre des photographies
| parfaite des Pianos Featherston, une
séire de temu.gnages qui attætent que
cet instrument est dun mérite excep-
tionnel sous toux les rapports ee qu'il
peut à bon droit être compté parmi
ceux qui sont les plus recher:héa par |
les artistes et par les families, :

Ls catalogue de la cie Featherston
contient des observations fort bien
écrites sur le choix d'un piano et quel-
ques détails ptiles sur les matérisux
cmplorés dans le piany Featherston ,
11 sera donc avantageux quand même
de se procurer ce joli catalogue qni se
trouve en quantit“s au splendide «ta.
lage qua l'on admire a | Exposition
aujourdhui.

Les visiteurs de l'Exposition na
manquerout de s'arrêter un moment
devant les pianos Featherston et de
juger eux mêmes des qualités que non
bre d'artistes lui ont deja reconnues
M. Catn:lie Martel à raison dêtre
filer des bewux débuts de l'industrie
qu'il a contribué à édifier parmi nous
et il n'est que juste de peuser qu'ils
sont le point de départ de grands de-
velojements en peu de temps,

436 MILLESENSIX HEURES
DE REW-YORK A BUFFALO

 

Un train express, parti de Londres,
à parcouru plus de 327 milles en neuf
heures, ce qui donne une vitesse de 69

wiiies & l'heure, soit 37 ki.ometres

Ou a obtenu ies mimes résultats en

France. On écrit de Now York qu’ou
vient de faire, sur la ligdu Grand
Central, a New-York, une expérience

dans laquelle toutes les vitesses con-
nues JuUsQU'A CC ‘Our aut éte clepaneces

Le train express du tirend Ceutral,
qui part de Now York à D heures et
+ du matin, cat arrivé à Buffalo à
midi 34 Le train a donc parcouru
4561 miles en 5% heures 47 minutes,

ce qui donne ane vitesse moyenne a
Gif :nitles à l'heure. Ii s'ensuit que la

ligue du torand Centra! bat tous les

records Je vitesse sur les chemins de
ter du monde entier.

———

LE CHOLERA À HONOLULU

Les autoritss s'efforcent d'en-
rayer le fléau

 

i

Les nutorit:s s'efforcent de taire |
cisparaitre la ternuie epnliane qui
evita Honolulu, Hi ont protutsla
péche sur cette partie de ia céte, de   
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LE NOTAIRE ARCHAMBAULT ).! | ),! i.
— I Mine ‘

Les notaires en France ont Jepuis | IS ° | [I \ *
quelques antuées pas mal perdu de leur pa
antique et solennel prestige : à tout en
bout de champ, dans lee journaux, la _= ps
rubrique des erilrunaux était consacrée ; J
au récit de l'hégire du taballion en Payez votre abonnement d'a Ta
rupture d'études. Au traditionnel : Vance et procurez-vons ging seau
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(suite de la deuxième page.)

PROCES DEMERS

apport des grands jurés

Séance du 14 septembre.

Le grand jury & reconnu comme

fudres los accusations suivantes :

John Berser, Henry Cassel, Isaac

, Willinm Thomas, Adolphe Sus.

wy. invaudie criminel chez M. Na-

"on Kh:auine, le 29 février 1692,

Pn Beisee, Henry Cussel, Isauc

Davin, Wiiham Thonius, Adoiphe tas.
vite, incendie criminel chez M, Jos.

Chabot, le 21 décembre 1592,
Johu Briser, Henry Cassel, Tenne

Pavia, William Thomas, 1. Napoléon

nais, lucendie criminel chez MM.

Lesadre Chaput & Cie., le 29 noveiu.

JEL.

John Lviser, Henry Cassel Isnac

Paris, William Thomas, Lewis Lawcn-

thal, incendie criminel chez A, Delisle,
h 2 novembre 1894,

John Bewser, Henry Cassel, Isaac

Paris «t William Thotmiae, incendie

griminel chez Joseph Ward, le 26 mui

+9).
Mia Peiser, Henry Cassel, lsanc

Davis, William Thowas et Isidore Lur-
Jean, incendie criminel duns un mag:
up sppartensnt & la succession Junes

Ferrier, ie 16 janvier 1843.

Joha Beiser, Henry Cassel, Isaac
Davis et William Thoms, incendie

gimioel cher Joseph Dyries, a Qué-
tec, le 16 decembre 1894
Jobn Beiser, Henry Cassel, Isauc

Davi, Wiliam Thomas et Edwin
Richardson, incendie cruninel dans
sa magasin appartenant aux Sœurs
Gross, je 11 féviier 1893,
John Beer, Henry Cassel, Isaac

Pasi, Wiliam Thomss et (teorge
Paveur, incendie criminel chez M. A.
Tradeny, lo 7 août 1891.
John Diver, Henry Cassel, Tsanc

| Tuvis et Williata Thomas, incendie
enuinel chez Mme Lewis Sauuders, ie
or muvier 1293,
Le principal témoin dans ces causes

aété le détective Silas H. Carpenter.
MM. J. N. Greenshiolds ¢t Jauies

Crukshaw défendiont Iusue Davis
liuné ls cause de Daniel MeNve--

es. HMichaud, accuses d'avoir tenu

vue maison de jeux ex grands jurés
ot decide que l'accusation n ctait pas

fodée, et ils ve sont pinint d'un article
és "Herald ” dans jequel il était dit
ten acte d'accusation de M. Allen

Ham:ton cuntre une pretendue wai
wn de jeux avait été rejet” parce que
eite maisor: était fréquentée par des
aiovens importants.

Dsus son rapport, le grand jury
rende l'adoption d’une loi reia
tre sux bicyclistes ; il parle de l'as
mnoce sur :u vie des enfants et les
ventes à credit pour lesquelles il
demande aussi des lois Il recommande
labciiv. ation du marché Honaccours,
legrandissement où la reconstruction

eis prison et complimente 3. Vallie
L'eondamue le prison des fumes,
top dangereuse cn cas d'incendie, La
direction de cette prison et de l'asiie
tels Longue Pointe ont été l'ubjet de
srands csoges et le docteur Villeneuve
8 reçu particulièrement des compi-
verts. Les hôpitaux privés sont con
Ameen et le jury est surpris dap.
prendre que le coroner na pas de
latrau, 11 dénonce les traverses de
wesins de fer 4 niveau, ete.

M. Mclennan, au nom de M. A.
Hain, à dewandé au tribunal que
k “Herald” soit pourauivi pour
Bépris de cour, pour l'article dont il
&! question plus haut. Cette motion
Be sera prise considération qu'apres le
plocts de Demers.

Le woui témuignsge impurtant qui

sttléentendu samedi est celui du
In Wratt-Johnson.

"Le 13 juin, a-til dit, j'ai été
sppele vera lea 5 hbenres du soir, par

wephone, Ju me trousais a Lachine,
Ninesuis rendu au poste de St-Henri

su sotura lela je me suis traus
porte dis In demeure de Nap. Demers.

Hi pouvait ttre $4 heures ou 9.50 du
tir. J'ai trouvé la victime étendue
ran lit et recouvert d'un drap. L'on
Ra dit que le curps avait été pincé
dans cette position ; j'ai fait uve per
uistion dans la chambre et n'ai rien
Ireuré de suspect J'ai exatniné ensuite
cadavre, jo l'ai trouvé complite-
Bent froid et rigide. Il y nvait deux
larges blessures au cou de chaque côté
da laryux, clincune de ces blessures
Jouvait causer rapidement la mort.
lex arteres cavotides, les veines
Jogulaires, ete, avaient été tranchées
tet. Ces pluies m'ont semb'é avoir
tté faites par un instrument tranchant
9 pointu,

“Mme Demers ne pouvait pas s'in-
ger etlo-mêtme cos blevaures”
ranaquestionné par l'avocat de la

défense, le docteur dit Qu'à son arrivée
corps était complètement froid et
TIgide, qu'il sentait mauvais, qu'il n’a
Pas pu ce soir là faire ur examer: satis-
fst, parce que la corps était placé
sur un lit. ll ne croit pus que le sang
Stioiili jusqu'à le fenêtre, que s'il avait
Jalul jusqu'à ln fenêtre où jusqu'à la
Pérmienne, al l'aurait certainement
Muarqué 11 west aperçu aveo eur-
Prise que la décomposition en était
LotecGy,

tt aussi que quand le sang reste
© vaisseaux, la décompusition

fine plus vite, ordinairement.
neuf Put remonter la mort vers les

"UE Learex du atin, ou peut-être un
bru avant cette heure,
Se ne peutpas jurer Joe la mort

pas arrivée vers midi.
aJ que la mort pout être surve-
Pruneve widi et une houre et que
ro tohpérature chaude et humide,
tor Jo e du 13 juin, la décompusi-
rat © plus vite que par une ten

ite froide,

to (re temoiguages médicaux occupe
ne bonne partie de in semaine,

vote Patte de In couronne sont les
daa ra (eo, V illeneuve, surinten-

wédionl de l'asile St-Jean de

   

EATRhAL21 SEPTEMBRE 93 Dieu, médecin #xpeit du coroner, pro-
fesseur de médecine légale et mentale
& l'université Laval; Wyatt Johnson,
expert du corner, agrése de l'univer.
uté McGill; Dp Ihaper, medecin
legiste de la ville de Huston Joseph
L'Espérauce, de.la faculté du Paris ;
Dr Breunau, chirurgien de l’hépital
Notre Damme, profurseur d'histolugie à
I't uiversite: Laval; Dr Girdwued, pro-
fessour à l'université MeGiil ; Dv Fa
fard, professeur de chimic a l'univer-
sité Laval,

Les médecins pour In defense sout :
; Le docteur Joyal, de le rue ht be.
nis io docteur Lamarche, professeur
d'obstétrique à l'université Laval, chi-
rurgien de l'hôpital Notre-Dame et
Ancien professeur d'anatomie à Pani.
versite Laval, directeur de IUnion
Medicale ” ; te ducteur de Martigny,
redacteur le la + Clinique. ” ’

Hier, le jury de l'ufuire Demers ca-
serné à l'hôtel Iiende«u sous l'œil vi-
gliant de quatre coustubles, aurait pas.
we une forte wauvaise journde, kaus ln
vobrivisie et ia bienveilante solicitude
du juge V\'urtele,

Ces messieure du jury ont pu assis.
ter aux oflices religieux, les uns à la
priscn, sous la conduite des agente,
Lupré, sergent ; Boivin et Lunthier,
constables les nutres u l'eglise protes-
tante du coin des rues Ste Catherine
rt des Conseillers, sous Ia garde des
cousinb'es Citoux et Coté.
Apres avoir diné au grand salon du

Riendew, toujours sous la bienveil-
lance de ieurs Argus ces messieurs out
té faire Une excursion à Lachine.
À l'office de la prison, Leruers et

fauthier ont assisté À la messe,
L«mers à prié avec ferveur et Ava-

rie Gauthier à sangloté. Lattitude
‘be ce dernier est, paraît-il, pitoyalle.

 

Séance du 18 septembre.

À l'ouvertute de la cour d'assises,
M. Archumbauit, substitut du procu-
rcar a présenté une nouvelle liste de
jurés.

Dreux des petite jurcs, de langue an-

Blaise, avant manque a l'appel, ie juge
# Annoucdé qu'il serient appriés de
nouveau cette apres-niidi, CL, en cas
d'absence, condatunés 4 Pamende,

Le ducteur Wyatt Johnson à conti
HUG ensuite son tenu ignage. Inter

og par M. Pierre Jraviduon du dir
en substance ce qui suit :

Cuant à l'heure de la wort de Mine
Demers 11 hase en partie son opinion
sur jee tcipoignages de MM. Descare
vt Boucher, teinormnages quil cons
dere comme plus croyabies que les

autres. li n'a pas entendu contredire

fi COUT cu que ces deux témoins ont
dit relativement à ‘a rig:dito cadavéri
verique M, Foucher à déclaré que,

qual il a remue le bras de In morte,
le cadavre à ranud aus, ce qui prou-
veruit que la rigidité était compicte
laus son trmo:guage, M. D'escarie à
dit que a mam de Mmo Demers etait

froide quand 11 l'a toucuée. Ordinai
rament, ajoute le ducteur, ja rivid.t+
complete s'établit aix heurea apres La

mort. }l ercit qu'au womeut de lu
r'écouverte du cadavre la inort remon-

tait à plus de six heures La rigilito
cuinurence à 65 faire sentir trois où
quatre heures après lu mort. Hest pos
sible que la vigidité eadaverique sta
Lhisse immediatewent apres la mort
des auteurs citent des exemples a ©
sujet, wais la ne s'accordent pas tous
l'ans ces cas, la mort etait survenue a
la suite d'efforts musculaires tres vin

lents. La mort violente peut avs-i,
selon ces auteurs, produire la rixidité
immediate ; quand il y a prrte de
ang ahondante, la rigicité ue ve pro
uit pas nécessairement pius tard que
d'erdinaire, Lu temoin avait dit, ce
pendant, a l'enquête preimis cire, que
dons co dernier cas, la rizidité co pro
duit plus tôt | wuts, depuis lors, des
expéricuces quil a faites sur des chiens

unl complétement tranforme sou op
tion à ce sujet Le docteur Brows
Sequard a fait des experiences qui
Font porté à croire que (x cadavre d'un

chien ne pouvait servir à se faire uns
idée de celui de l’homme, quant aux
accidents qui surviennent apres la
mort, le docteur Johnson ne l'ignore
pas. Il a vudans un cas d'enspoison
nement du sang, In rigidité sétabln
une heure et deuie apres la mort ; au
tout de truis heures, il la coustate

chez des personnes qui, halitue:le
ment, se iiveaient à de grands efforts

physiques. 11 u'a jamais eu person
nellement connaissance d'un cus de
rigidité nrrivee innnédintement apres

ia mort

tin examinant le cadavrs, le docteur

Johnsou na rien remarque qui fut de
nature « prouver quo la rigidité cada
vérique sétait produite immédite-
ment apres la mort de Mme Demers.
Il n'est formé une opinion apres avoir
entendu les témoignages qui ont pré
védé le sien. La position du bras, qui

était plié, west pas pour lui unindice
que la rigidité avait suivi immediate
ment la mort ; mais si la défunte avait
plié ce bras pour saisir quelque close,
en faisant un violent e Yort musculnire,
cette circonstance l'aursat puité à pen-
ser tout à fait différemment, Les
témoignages de MM, Descarie, Rou-
cher, de Mure Nautel et autres l'ont
couvaineu quo le corps de victime
était froid et raide quand oul'a ducou-
vert, bien quo leur examen n'ait pas
été complet. Tuus los tétvins se sont
accurdés au sujet de la rigidité ; de
plus, le Dr Julinson a, lui-même, ean:
miné le cadavre. Il nie peut dire exac-
tement l'heure du décés de madaine
Demers. Quand la température est
élevée il se peut que le rofroidissement
d'un cadavre soit quelque peu retarde.
Quand il est arrivé eur Je liea du
crime, il était trop tard pour qu'il put
déterminer l'heure de la mott, fl
pense que les blessures ont été infii

gées à | aide d'un couteau st nou d'une
paire de ciseaux ; il à fait à ce sujet
des expériences, en compagnie du Jr
Villeneuve. La mort de Mme Demers
a da avoir liou plusieurs heurns avant
Ia ‘Jécouverte du cadavre.

Rien ne peut porter le témoin à
crore qu'ello etait vivante après audi,

le 13 juin dernier.
—l’ouvez vous jurer, lul demande  

M. P. Davidson, qu’elle n'était pus
vivante A midi!
—Je ne crois pas qu’elle ait vécu

jusqu'à cetteheure-la,
la Dr Johuson n examiné environ

400 caduvres de personnes ayant
succombé à une mort violente. Il croit
que la rigidité cadavérique, dans le
cas de Mme Demers, s'est produite
lentement, Quaud il est arrivé cher le
prisonnier, le cadavre comuençait à
eutrer en décomposition. Il ett proba-
ble, dit-il, que la défunte était morte

douze heures plutot que six heures
avant ls découverte de son corps
inaniné.

Lu blessure que Mme Dumers avait
sur la sommet de In tite peut usoir
produit linsensibilité , les blessures

qu'elle avait au cou ont di Ja faire
mourir au bout de quelques minutes.

M, Desmarais s'objecte à la partie
du téinoignage du Dr Johnson où ce
dernier déclare qu’il a formé son opi-
nion sur des dépositions faites en cour.
Lette objection est rejetée.

L'autopsie que le témoin & faite lui
a démontré que Mine Demers était
bicu constiquée et bien portante,
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L'agent de police Lnparé, de St
Heuri, à donné son témoignage ce ma-
tin.

Les recherches auxquelles il s'est li-
vré avec Demers, le mardi suivant le
crilun ont amené la découverte d’une

cief dans le tiroir de la machine à
coudre. Le jour du meurtre on avait
déja vainement cherché cette clef que
l'accusé a prétendu avoir laissée dans
la serrure. À vec cotte clef on pouvait
fermer In porte du dedans et, du de-

hors, la fermer]-t l'ouvrir. Cotte clef
rewisc au chef de poiice Massy, s été
ensuite déposée entre les mains du
grand connétable Bissonnette La
maison était sous la garde du frère et

de ln eœ:ur du prisonnier. Dans le
poèle il y avait des copeaux intacts et,
“ans le cendrier, une certaine quanti-

té de cendre qui a été recueillie par le
tetr.Oiti. .

Dewers lui a dit que la viande trou.
vécaur l'évier avait été appurtée par
lui pout le déjeuner, et il n déplore
aurrememnt !a mort de su fenume : C'é-
tait un ange, a t-il dit ; nous n'avons
(ATNALS +1 ule thispute ensemble et olle

me donnait tout ce que voulais. ”
Interrogé pac M. Desmarais le té-

muin soute que, quand il est entré

dans la chatulie & coucher, le cadavre
Je Mme Demers était aur le lit. Entre

+et 10 heures du soir il s'est mis à la
recherche d'une arme. Deja il était
vntré un graud nonbie de persounes
durs la maison. I! sait que,ce jour la,
de la viande cuite à «té trouvée sous
sevier ot dana le buffet. Cétuit du

pore frais. Dans le papier, sur l'évier,
ily avait deux morceaux de viunde
crue,

Dans la chambre, suspendue à lu
porte, M. Lapare a vu une robe bleu-
foncé avec des croissants blancs.
l’urant la soirée, il a questionne
llemers Ce dernier lui a declaré

quil ne soupconuait personne, pas
meme M. Deyuise : qu'ii ne croyait
j 46 ye sa femme euteu un amant, et

«l Jui à fait l'éloge de la detunte.

A minuit et 10 minutes le témoin a
“te ren-piacé par l'ajent de police
Ducap.

le mardi il a accompagné Napoléon
Demers, O-car Demers et sa swear, sor
ia Beene du crime, le premier, suus sa
surveillance, à empaqueté du linge,
«te, C'est alors que ia cief a été dévou-
verte, Demers avait une autre clef

qui lui a servi a ousrir lu porte. L'a
xent de police n'a pas essavé a clef
trou de dans le tiruir de a machine a
dure sur une autre serrure que celle

le la porte dentrve,
Le prisonnier lui a annoncé, dans la

-vitée, que quand il est parti, le matin,
Hoavauit laissé dans la serrure, à linté
rieur, une clef ; et 1i « ajouté que ce

“'etait pas celle que le témoin avait
trourvee, Le mee toif une inspec

ton minutieuse faite dans la maison
ta donne aucun résultat.

Demers joi a dit oussi qu'il était
sorti vers 6 heures moins un quart, le

matin, et que sa femme avait regardé
dors par ja fenctre du mmiieu de ia
climmbre a coucher.

Le méèaie jour M, Enparé à teçu
‘ordre de ne luisser rien enlever de
appartement de Demers.

Ii y avait pris du poise sept ou huit
morceaux de bois. Le temoin n'a pas
coustaté si les cemires étaient chaudes
ou froides Le lait était dans un
grand gobelet engferblane. Sur l'évier
se trouvait une serviette ne portant
aucune tache de sang. Sur les poignées
de la porte, plusi-urs jours après le
meurtre, il à trouvé du sang.

Quand le témoiti est arrivé, le jour
du meurtre, Demers était assis sur an

sofu 1) avait froid et pleurait. M.
Lapare l'a fait coucher parce que le
prisonnier lui semblait dans uu état
pitoyabir. Le malheureux paraissait
éprouver une grande poine, et parlait
de sa feinme d'aue mianière que le té-
moin à considéré comme naturelle.

C'est sur les poiguées (le porte du
salon et du passage que des taches de
sang ont été vues. Ces poignees de
porte ont été enlevées par M. Laparé
et le chef Massy, puis remises au doc-
teur Johnson.

Dyniers n'a pas demandé au téinoin
cumitient sa femme était morte. Il lui
a dit : ‘Quelle iJée at-elle eue de se

tuer 1"
Une capérience faite en cour, à la

demande ‘iu juge, a démontré que,
avec la clef trouvée dans lo tiroir de
i& machine à coudre, il est finpossible

d'uuvrir la porte de l'extérieur, quand
Maa «1. ferinée à l’intérieur

M. Edmond McMahou, coroner, a
succédé à M. Laparé comme témoin,
Ivats, à peine avait il ouvert la bouche
que M. Deamarais s'ohjectait à ce que
ie coroner fut entendu duns cette
affaire, on vertu des articles 3687 à
2692 des statuts de la province de
Québec, et 567 ot 642 du code criti.
nel, qui tracent les devoirs des coro-
uers. Personne, suivant la loi, ne
pouf ait être poursuivie sur la déposi-
tion d'un coruner, et M. Desmarais
prétend que le résultat de l'enquête du

  

! coroner u's aucune importance dans
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le procès. Un coroner, dit M. Des
marsis, doit se borner a tanir des
enquétes duns les cas de imorts subites

| Ou mystérieuses, ot il 0's pasbrempiir
des fonctions da détective M. Me-
Mulion a pu obtenir dué renseigne-
ments, des confessions en su qualité
de magistrat, et il ne peut, coisine un
citoyen ordiuaire, les répéter en cour.
M. Archambault cite, pour combat-

tre lobjection de M. Desmarais, un |

| jugement du Couseil Privé dans un
cas ideudique, Le juge Wurtele dé-
clare que lo coroner n'est pas incom-
pétent pour donner son témoignage et,
en conséquence, M. MeMahon cour-
mence sa Jéposition.

me=

Ia question du jour
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“IL À GARDESON SECRET
Jasqu'autombeau

CINQ ANS KN PRISON POUR AVOIR
REFUSÉ DE PAULEK

Dimanche, mourait à l'hôpital Belle-
rue, à New-York, un houme que
personne ne pourra taxer d'indiscré-
tion, si l’on tient compte surtout de la
captivité de cinq années eonsécutives
souflertu avec courage pour mépris de
cour, dus les circonstances suivantes :
William Stitt, surnommé “ The old
wan of Ludlow,” mourut dimanche
wat:n, dans lu soixante dixième

année de sa vie, cinq heures aprés être
sorti de prison, qu'il aurait bien pu
quitter depuis longtemps sil n'eût été

Avaut la politique, la santé. La vé l'hou.me excentrique qu'il était,

ritable question du jour est colle de se

l'humidité. Pan de toux, pas de bron-
chite, pas de maux de gorge avec leurs
suites si pernicieuses ; tel doit être le
mot d'ordre de chacun. Avec le “ Bau-
me Rhuusal ” vous guérirez vivement
si vous êtes atteints par le mal, et
vous éviterez le inal, si an moindre re-
froidissement, vous prenez quelques
doses de ce précieux remède. Le ‘“‘ Bau-
me Rhumal ” 6e vend partout 25 cents
le flacon.
Agence au Canada : L. R. Baridon,

1703 rue Ste Catherine ; aux Etats-
Unis : L. R. Barldon, Moers, Clinton
County, N. Y.

MORT SUR UN QUAI
Dimanche matin, l'ambulance de

l'hôpital Général était appelée au quai
d'Hochelaga ou un nommé Benoit
RVAit été trous é Sans CONNKIsSANCE.

Benoit était mort avant l'urrivée de
l’ambulance, celle-ci a transporté le
défunt à Ia morgue, ol le coroner
à tenu une enquéto.

Benoit demeurait rue Panet.
aad

LA CONTREBANDE A STE-THERESE

Le juge Desnoyers est parti pour
Nte-Thércoe, atin de présider au proces
de MM. Beaulnc et Laloude, accusés
par lo département du revenu d'avoir
eu en ieur possession de la hoisson
fabriquée d'une façon illicite Les
necusés ont plaidés coupables et ont
été condamnes à JU d'amende et les
frais,

————<m_.

UN ENFANT SE FAIT COUPER LES
JAMBES
 

FAR SON PÈRE

Un petit garçon êgé de deux ans,
fils de M. Martin Nagel, près du by
reau de poste Rainham Centre, était a
jouer dans un champ oli sob pure ctast

occapé a couper du bid-dinde avec une
lieuse. ll w'était caché dans le blé-
d'inde, aans que son père l'eût aperçu,
et la machine lui coups les deux jam-
bes. Il est wort quelques instants
après

mm"

TUE PAR UNE VOITURE

UN VIEILLARD RXPIRE À L'HOPITAL

GENLEAL

Dimanche midi, un vieillard nommé
Davis, age de 58 ans, traversait {a rue
Dorchester, au coin de la rue St-Lau
rent, lorsqu'il à été violemment reu-
verse par uno voiture qui passait au
même instant. Quaiil on l’a recueii.r,

te vieiilaed était sans connaissance et
portail des blessures tres graves Une

voiture de place à transporté aussitot
le bles:e à l'hôpital General où, maigré
les soins ies plus assidus, le ma:heu-
reux vieillur.! succo:nbait à ses biessu-
res. à / heures, iundi matin.

M. Davis demettrait au No 7! rue
~Nt-Charles Borrouée.

-_—-——-- -

MORT D'UN ARTISTE CANADIEN

M. PLAMONDON DECEDE A LA POINTE
AUX-TREMDLES

M. Antoine Piamondon, un artiste.
peintre canadien fort aistingue est
décédé ces jours derniers, à l age de #3

ans, à la Pointe aux Trembies, comte
de Furtneui,

M, Piamoncon x été le premier
canadien qui a cté étudicr suus los
grands tuaitres européens.

Plusieurs de nus Lasi!iques et ég'ises
pussedent de magnitiques tableaux dus
a son pinceau.
Dans la chapelle érigée à SteAnne

de lleaupré, eur leuplacement de
l'ancienne église paroissiale, on en
remarque plusieurs qui font toujours
l'admiration des nombreux pélerins
qui visitent le sanctuaire de la grande
thaumaturge.

Nes restes mortels ont été inhumce
dans la crypte de l'église de la Pointe.
aux Trembles a laquelle il a Inissé
tout ce qu'il possédait,

———— . =

COUR D'APPE

OUVERTURR DU TERME DE SKPEEMLRB

L'ouverture du termo de septembre
de ln cour d'appel a eu lieu lundi
matin, au palais de justice. Etaient
présents sur le bauc, les honorables
juges Baby, Bossé, Blanchet et Hall.

-——e

DANS LE CANAL CHAMBLY

UN HOMME s'Y NOIE RANMRDI

Un homma du nom de Charron
revenait samedi matin de St-Jean &
St Hubert, quand il est accidentalie-
ment tumbé dans le canal de Chambly
et s'est noyé. On a retrouvé le cada-
vre qui à été transporté à St-Jean.
Er—

HOTEL JACQUES-CARTIER
Ritué dans l'endroit le plus central

TTôtel dana la villo pour lea homme,
d'aifhires. Iôtel de première classe sous
tous les rapporte. l'Hos. EB. SuaLiowe
ropriétaire, 25 Place Jacques-Cartier,
outréal—é mai 1895.—la 223 +

Un disait à la prison qu'il portait
. 1

préserver das atteintes du froid et de , Autour de son corps une ceinture daus
laquelle il tenait cachée une partio
dune somue de £:0,000 dont il avait
refusé de rendre cuinpte. Le vieillard
ne niait ricn sans toutefois admettre
quelque chose. Il avait son secret et
le garda bien. I! l'a emporté avec lui
au cimetière
La cause de l’emprisonnement du

vieux Stitt fut Justement son silence
qui, sous les circonstances, constituait
un inépris de cour.

Tl y a quinze ans, il devenait adrri-
nistrateur d'une partie de la succes-
sion de Joseph Watson, qui possédait
de grandes propriétés aux Etats-Unis
et en Canada, ou il vivait Les héri-
tiers de ce dernier voulant vérifier
leurs parts de succession, allérent

trouver l'administrateur Stitt, qui
était vieax et excentrique, pour lui
demander de rendre ses comptes, et
constatereut qu'une somme de $26,
2 ne paraissait pas aux livres de la
sucerssion. On lui demanda ce qu'ii
avait fait de cet argent, et & ce
moment jusqa sa mort jamais il n'en
vou.ut dire un mot.

La recherche de l'argent

Les héritiers r'adresscrent au juge
Dithenhocfer, qui fit arrêter Stitt et

lui fit subir un examen. On trouva
que eur la somme disparue 86,907
avaient été deposérs u la United
States Trust Co. Mais da reste de la
suinme, les héritiers ne purent jamais
trouver de trace. Juges, avocats,
héritiers, amis, sulliciterent, menace-

rent, pritrent, et le vieil administra-
teur rustait muet. Il ne vou!ait rien
dire, pau même expliquer son silence.
Pendant deux ars, tout fut inutile

On voulut l'emprisonner pour mépris
de cour ; aivrs, i} disparut et le man
dat d'ausener ne put être siguitic
Personne ne connait sa retraite. [i

n'avait aucan confident. Une recher-
che active fat commencée. On le
crovait en Canada,

Stitt g etait tout siuiplement réfugié
à Brockisn, et y menait une vie d lier-
mite, dans une imisrabie cabane de la
bLaniieue. Ti ne vivait pas exactement
à ; il y couchait, et le jour il dispa-
vaissait.  Pervonnre ne le vit jamais

entrer ui sortir, Pea bruits etrangers
commencérent à se répandre à propos
de in cabauce que lou disait bantee et

un officier de poice vint sembusquer
dans les environs. Pendant plusteurs
nuits, la surveillänce tut mise à defaut.

wais a deux heures du matin, un
homme franchissait ia ciôture d'en-
ceinte et se dirigeait vers la maison.
Cletait Stitt, LotLirier lui s gnifia un
ordre de paraitre vevant :e juge pour
mépris de cour.

Mepris de cour ou non, Stitt n'en

tint aucun compte, et quand j'off.cier
revint pour |apprelienaer, Stitt avait !
déserté de sn demeure.

arrestation

Pendant deux ns Stitt déloua tou-

tes les recherches On : uperçut en dif-
férents temps. Mais quand l'oificier
de puiice paraissait, Stitt dispara:ssait,

Lutin, ity a cing aus et quelques
jours aujourd'hui 1! était arrité On
voulut lui faire rendre compte, li
tefusa et fut cnferm: dans is prison
de Luciow street et devint © The old
man of Ludlow.” On pensait vaincre
sa volonté ue fer, Le vietiird parut
content d'être laissé traquitie enfir.
11 paysit §1)) de pension par semiune
Quand i} mourut it etait probable.

ment epuise de fonds, mais d'une ma.

niere ou d'unc autre, ic secret est parti
avec lui
—

Le “Guide des Inventeurs ” est
donné gratis a tous ceux qui font la
demande à Marion et Laberge, sollici-
teurs de brevets d'inventions, No. 185
rue St-Jacques, Montréal. —o

 

La ;-aroisse de Se-Parthelemt vient

de perdre l'un de ses plus anciens c-
tovens dans ia personne de M. Pierre
Dumont:er, cultivateur.

M. Dumoutier est né A St-Barthé.
lemi le ler octobre 1519, et i] est
décédé mercredi le 1! septembre 1395,
âgé de 77 ans.

11 laisse deux frères MM. Magloire
et Flavien Dumontier, une sœur, Mme
veuve Olivier Allard, quatre fils, MM.
Olivier, Elie, Joseph et Magloire, et
six Gilles, toutes inariées, et un grand
nombre de petits-enfants.

Los funérailles ont cu lieu samedi,
au miheu d'un grand concours de
parents venus non-seulement de St-
Barthélemi, mais encore de toutes les
parties du comté do Berthier,
La levée du corps a été faite par le

Rév. M. Dérome, curé de St-Edmond.
Le service funèbre a été chanté par le
Rév, M. Charrette, curé, assisté de M.
Romulus C'omtois, diacre et de M.
Bélair, sous.diacro.
Deux autres messes basses étaient

dites dans le même temps aux deux
autres nutels par le Rév. M. Dérome
et lo Rév. M. Mageau, vicaire.

Le cheeur était dirigé par le Rév.
M. Lafontaine.

Parmi lea personnes présentes, nous
svons remarqué l'hon M. Sylveatre,
conseiller législatif, et M. C. Heanso-
leil, député du comté, à la Chambre
des Communes.
La famille Dumontier voudra bien accepter nos p.us sinoères condoléances,

  

| LES REGISTRATEURS DE LA PRO-
VINCE

Leur assemblée annuelle

Les régistrateurs de la province de
Québec ont tenue leur assemblée an-
nuelle, lundi matin, à l'hôtel de ville,
sous la présidence du Dr Dubamel,
d'Ottaus

Etaient présent à la réunion : MDI.
M.J. C. Auger, de Montréai-Est ; L
N. Currier, de Lévis ; Joseph Nault,
de St-Hyacinthe ; O. Lamoureux, de |
Wolfe ; Clovia Caron, de Maskinongé;
Jules Allard, de Yamachiche ; Satauel
Hall, dé Compton ; Fra de Salos Bas.
tien, de Vaudreuil ; Jos Brosseau, de
Laprairie ; Gabriel Dick, de Mant.
morency , J. BB. Saucier, de Rimouski,
division No. 1; Ed. Jetendre, de
Rimouski, division No. 2; J. A. La.

perriere, de Berthier ; H. E Poulin,
de Houville ;: A. Richardson, de Na-
picrreviile ; A E. Thibaudeau, de
Montréal ; H. Foster, de Broms ; A.
H. A. Greuier, de Chateauguay ; N.

Thompson, de Stanstead ; J.Brousse,
de Huutingdon ; Harvey leatty, de
Missisquoi ; F. Filiatrault, de Jac
ques Cartier et Hochelaga ; P. E
Hurteau, de Chambly ; J. P. Carrean,
de St-Jean ; P. V. Darnais, de Tém:e
couata ; Jos. T. Fortin. de Charlevoix ,
Frs. Fortin, de Dorchenter ; et J. A
Benudoin, de Joliette.
On a procédé aux élections des ofi-

ciers pour l'année courante.
En voici le résultat : Président, J.

A. Poisson, d'Arthabaska ; vice-prési-
dent, John Ewing, de Richmond ; tré
sorier, L. N. Carrier ; secretuire, J. C.

Auyer ; régisseur, Joseph Stevens, de
Soularges ; auditeurs, Jos. Naud, de |
&t-Mvacinte et Taschereau Fortier, de
la Beauce.

A —-—

NE MANQUE JAMAIS SON COUP

C'est le verdict rendu par les mil-
liers de fewmes et de jeunes Giles qui
Ont fait un usage judicieux du remède
* Le Régulateur de ln Santé de in
Femme” du Dr Larivière. C'est le
remi-de par excellence ponr purifier le
sang et ies nerfs et préparer ie svstéive
à combattre les chaleurs enervan.
tes de l’eté. Les certificate de feniues
guéries du “ Beau Mai” arrivent tous
les jours par cettainez Ce mervoil-
leux remerie “ne manque jaruais son
crap.

Vi vous ne trouvez pas le Régnia-
teur de la Santé de la femme et les
“ Female P:asters dans votre Incalité,

écrivez au propriétaire, Dr J. Lari
sière, Mantille, R. L

 

CERTIFICAT

   

 

LA SOCIETE ARTISTIQUE CANA-
DIENNE

Comme nos lecteurs le savent, cette
société n'est étailie à Montréal que
depuis quelques mois, et déjà elle est
devenue très popolaire ; elle est appe-
lée à rendre de grands services à notre
jeunesse. les directeurs n'ont rien
épargué pour en assurer le dévaloppe-
ment D'exosilents professeurs de
musique du pays ont été engagés
Ce sont les messieurs suivants : MM.
Labslie, professeur de solfège, Achiile
Fortier, professeur de chant;
Martel, le viclon, et piano, M. Leten-
dal. Le conservatoire compte aujour-

d'hui 250 éleves qui ont été admis à
suivre les cours après avoir subi les
examens devant les rirofessecrs. M.
Edwond Hardy est ie directeur du
conservatoire. La Société Artistique
Canadienne a été incorporée par
lettre patente le 24 décembre 1894.
Le but de la Société Artistique

Canadienne est de répandre et épurer
le goût de ls musique, et de produire à
la lumière nombre de talents qui,
faute d'ape mnin habile pour les cul
tirer, resten- dans l'ombre.

Pour atteindre cette fin, la Société
Artistique fait douter par les profes
seurs dre pius en renom, des ieçons
gratuites aux éièves possédant le goût
et les aptitudes suflsantes pour l'art
musical.
La wucique vocale et instrumentale

sera cultivée dans tous ses genres, et
des instruments choisis parmi les plus

perfectionnés seront cistribuec an
moyen de tirages.

ll n'est pas besoin de faire l'éiogs
de la musique ; rien n'est plus pms.
tant pour élever Jame, rour en faite
vibrer toutes ies cordes les plus svm-
pattiques, ies pius douces. les plus
nobies. Eile marche de fair avec ia
peinture. ies sciences, etc. lillie les
éleve même à des hauteurs qui dameu-
reraient inconnues sant ee,
Nous pouvons tons aider a Soc:cté

Artistique dans les offorts qu'elle fait
Four implanter ie goût de 24 musique
ciiez notre jeunesse. Nous pouvons
l'aider en achetait de ses builets pour

les tirages qui se font tous les mercre-
dia Ces bi.lets ne se vendint que |.:

centins cu one billets pour un dolar
Avee l'un de ses buiets vous pouvez
Ragner des prix variints de 210V su

£4,000, Pour l'inforantion des gens
ineredules \uici une Late rie ceux qui

ont gagne Jes p.ix depuis ire der:iers
trois mols. Outre ces noms, des centai-
nes d'autres personnes ont gagne des
lots variants de #.> à #1 Us.

C. Rav, 753 SteCutherine, Mont-
rés. S1,0Ù : Cha Seuliéres Pointe
St-Chariee Montreal, #i,v0;. Robert
svive 10 St Adoiphe, Montréal,
#14; Frs Dionne, 124 Frontenac, Je certifie que quatre bonteillac dy

“ Bégulateur de Is Sant de Ia Fen.
me,” du Dr Larivicre, de Mauriile, R.
I, w'a guerie du beau : al aprésavoie
été huit mois au lit sans pouvoir mars
cher; apres en avoir gris deux bus-
teiiles, J'ai pu me lever, et a. eo jualie

je sois guerie parfaitement. de le
recowsmiande a toutes les femmes alloc:
ties comme moi.

Daye NapoLéox Martin,

Centreville, KR. I, et autrefois de
©Daitie—

mm—

TENTATIVE DE SUIOIDE

Un vieillard se tire deux balles

LE LLESS® EN DANOLE DL MORT A L'HO-
PITAL GENERAL

ed

Dimanche apres midi, la rue $¢ Do.
winique à “lé le inige en emoi par une
tentative de suiecuie dont la <itime
et M. John How. M. low # été pen- :
dunt 10 ans coutremaitre de ivtabls-
senent Moody et (ie, de Terrebonne,
[y a un an, 1 était victime d'un ac-
vident dont le resutat for lamputa-
tion June ambe, et lepais cette + po |

|

|i

 
que, M. Low était continuellement

triste. Dimanche, a 3.30 heures ç.
m, il étult assis dans la salle à diner,

en arriere du No 171, rue St Domin:- |
que, quand il s est cinparé d'un revo.
ver et s'est tire deux baies, l'une dans |
ia poitrine et l'autre en artivre de lo}
reille gauche. Les cris de sa file, quoi |
gardalt ia Imaison, appr.erent aussitôt j

des voisins qui firent venir j'awbulan-
ce de l'inpital General. M. Bou a eté;
transporte a cette institution où les
tmédevins ent deciaré qu'is ont peu
d'espoir de le sauver, M. Bow a con- |

serve toute sa connaissance et i a,
avoué qu'il atente de se suiciuer a

cause de ditlicultes de famille

enrr+

L'AFFAIRE DURAN

Unejeune fille envoie journelle-
ment des fleurs au

prisonnier

 

Le nombre des témoins à charge
coutre Théodore D'uraut, examinés jus-
qu'à présent à San Francisco, est de
23 et leur interrogatoire a duré deux
semaines. Il y en a encore presque au-
taut à interroger et ce sont les plus
importants. Cela va prendre environ
une servaine

Depuis le commencement du procès
une jeune fille de beile apparence est
venue régulièrement au tribunal. Pen-
dant un certain temps elle à apporté
chaque watin un bouquet de fleurs,
qu'elle a fait parveuir au prisonnier
par un député shérif. Cela a telle-
ment attiré l'attention qu'elle a dis-
contiaué ses envois de fleurs Durant
les débats aux seances de la cour, la
jeunetille s'asseyait et tenait ses yeux
fixés sur Durant. Le prisonnier n'a
pas paru faire attention à celle ci :
tnais la police croit qu'ils ve connais
sut Durant, diton, a écrit en cour

; Fotiste Artistique recetra ai

Montreal, .. ... Philias Galibois, 12:
~ Pui, Québec, #100: L BE. Fon-
: D 'oiiette, Elx0 : E Boarbco.
Tovsimtano, Montreai, ivy Aug

Bour jue. Ste-Marthe, 3.0000, Ludper
Lamothe, St Sauvear, Qurbes, 1.00)
E Bourbon, 147 Shaw, Moatreal,
210, Nickel Ange, Calibre, 2400,
Jos A. Martin, Moutréal, Sdv : ; Jaua
Monet, 1:57 st-Donsunique Montréal,
210: Adélard Paré, Roxton Fais

150 ; John Cochenthaier, pour an
client, Moutreai, 55 ; Alexandre
Pinsonnesuit, 512 Hoy, 230; _mesi-
we Hegin, Sherorocke, $v, H. A

Baiiey, Trou Rivires, #20 ; Joha A.

   

 

 

   

Heterman. Montreal. 2.7. François
Lavoie. Hocticlaga, $20, Wo ML Nel

sou. 47 rur »t-Mare. Mantreal, a
gagné te gros joi de #i.0 au dern.er
tirage de cette societe, je il spew
ure courant. Le geraut ue cette popu
aire societe est M. LL UC. Laior.:e.
et nous somrnes certains que sus Sa
sage direction le conservatoire de la

tt

tlie puision necessaire, ed que Lientôt

nos jeunes artistes N'AUFNT FLUS ESC:
de s'expatrier comme ces à (cu/oùrs
eté névessa.re à ceux qui YOU.AiLeNT fe

perfeutionner dans l'art musical. Ac
cordons un appui à (a Societe Arnish

que Canadienne Cequeur vise est
patriotique, pourquei arors iui refuse
rivns nous ce auquel ete n dr, :
—e

UN INVENTEUR

Condunné a deux aus de prison

et S20 d'amende

M. Louis Guyot, commis auxis aire
des poetes a Camecy, inventeur d'une
machine à voier, vient de compara.ire
devant is cour d'assises de Is Seine,
sous l'accusation de faux.

Atin de se procurer des fonds pour
construire sa 2oëchine à vor, Loais
Guyot a touche a aide de faux en

écritures, pour puusieurs lnlsiers de
francs de mandats de poste
A laudience, laccuse, un eune

| howme à physiononne tine et intelii-
gente, s expritue aiusi en substance :
—Je :evonnais les faits qui me sont

reproches, mais si je Ine suis laissé

aller à commettre dus faux pour tou-
cher des mandats de poste, c'etait uni-
quement dans le but de me procurer
l'argent nécessaire pour inetire à exé
cution une invention que ; ai faite, ré
solvant le probleme de ia navigation
actienns.

Avec ma machine a voier, on

pourra faire une inoyenne de Ziv kilo
mètres à l'heure. Avec vent contraire
on fera encore 160 hilos A Maas,
J'ai fait une réduction en carton da
moteur électrique qui doit actionner
les quatre ailes de won appareil ‘

Et l'accusé montre une longue boîte
en carton de dU centimetres de lar
geur environ sur JO centietres de lon.

eur.
11 eort ensuite de cette boite son fa-

meux moteur quelque chose de très
compliqué, exclusivement fabriqué
avec du carton et des bouts d'aliu- une longue lettre qui devra être remi-

se à l'inconnue par le père de cette
deruière. La jeune fille demeure À
Oakland, et elle n toujoure évité de
laisser découvrir sa résidence par les
détectives cnvoyss dans ce but. Elle
sait parfaitement qu'elle oat surveillée
et semble déterminée à éviter d'être reconnue. mettes-—un vral travail de bénédictia,

M. l'avocat geaéral Jawbois sou-
tient accusation. Puis Mtre Paul

. Palloy présente la défense de l'accusé.
{ Sar un verdict affirmatif du jury,
mitigé par l'admission de circonstances
nttéauantes la cour oondarunu Louis
Uuyot à deux sue de prison ct à 100
francs d'amende
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Montréal,
Cour Supérieure.
MARIE-LOUISE TALBOT, des cité et

district de Montreal, 6 de Las.
PARD BR: UILLET, manufacturer dau
méme lieu, a, ce jour, intenté une action
en séparation de biens d'avec lui.
Montréal. 13 ssptembre 1+25,

BEiQUE, LAFONTAINE,
TCRGEON & ROBERTSON,

Avocats de la Demande: ssse.
12 sept. INOS.50 sind
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MONTRÉAL 21 SEPTEMBRE "95
a

La question des ecoles

Texte du dernier arrêté en con-
scil
—

Voici le texte du devnier ordre en

conseil passé par Je gouvernement

fédéral re l'affaire des écoles : .

TRADUCTION

Extrait d'un rapport du comité de

l'honorable Conseil Privé approuvé

r Son Excellence le 27 juillet

£9,

Le comité du Conseil Privé à étudie

une dupéche, eu sate du 25 juin 1593,

du licutonant-gouverneur du Mani-

toha, transwettant un mémoire adopté

par l'assemblée légisiative de cette

province, lo 14 juin 1505, en reponse

à l'ordre rémédiateur approuvé par

Votre Laceilence cn conseil le 21 mars
J&%2, au wujet du systeise scolaire de
le province du Manitoha, laquelle

dépécho, avec les documents quelle
sransmet est ci-jointe,

Le comité à auss. étu:lié an rapport

du souscuite du Conseil Privé an.
quel les dite uduvrires et dépêches

avaient td soum.s, lequel rapport est

aussi ci joint

Le comité approusant le dit rapport,
corseille qu’une copie authentique de
cotte minute et du raproit du sous-
comité soit transmie à Son Honneur
le lieutenant-gouserzeur du Manitobs
pour l'information de son gouverne-
ment
Le tout respectncusement soumis à

l'approbation de Notre Excellence,

(Signé Joux McGxE
Gredier du Conseil Privé
 

Le sous-comité du Conseil a étudié
la depéchie de Sir Juba Schulte, lien.
tenant-gouverueur du Manitoba, en
date du 25 juin 1870, renfermant :

J. Copie d'une comwuirication de
l'honorable secrétaire provincial ;

3, Une comimunicatione l'honorable
Frsadent de l'Assemtlée légialative
6: Manitoua :
3 Un mémoire de l'Assemblée Lé-

gisiative de ia province de Manitoba.
De cec documents il appert que :a

Jégislature Je ia province de Manitoba
n'est pas jicvte a se conformer aux
termes de l'ordre réwécliateur approuvé
ar Voire Excr'ience le 21 mars 1395.
Pa mi les raisons donee dans le
sonore de j'Auscmbiée Legisiative
du Manitoia, toucknut l'obeissance
aux termes du lurdre :! se trouvent

Jes observaiione suivantrs :
“ Ne conformer aux terres de l’or-

dre, ce serait retsbgr les écvles catho-
liques séparces aans aucune garantie
plus satisinisonts se eur eicacsté que
cele qui exista.t avait cette date. Un
avait reconi.u ..:.  cacte de ces éco-
Jeu Tres cueles étaient dirigées
par je burrau d'e.u n catholique
Fomuaiti, FILES Le jurc(Galent pas les
vauits décuies pulliques modernes
rte La Cirection, : aum nistration
et les rLiements en etacent défec-
taoux. (Le furte jartie Ia popu-
lation deSunit pus uu mesieur mode
deducation, di tu nea

coop de permonnee praudissnient Alle
tres Hi n'a pas, que TOUL SAChions,

Essayé den ire ces écuies sur jeur
propre werite 7 Lous Le connaissons
Ja: de raison aisle gu poisse légiti-
oer l'eupios Les fonus pulucs pour
leur soutien

Après avuir expost ces difficultés ie
memoire xoule

* Nous summes Cone forcés de décia-
rer respociueuseinent à Votre Excel-
lence en Couse:: que noDs se pouvons
pas accepter is resurnsabilté de met-
tre à execution (es termes de l'ortre
remédiateur.

Aprés avoir exam:né © astres phases
du systeme bccinire qui existait na-
guère daus la province de Manitoba
et de celus qui ex::te actueilement, le
mémoire aù rue :

«+ Nous croyons que San Excellence
en Conseil nasal pas ies woyens de
se former un jusemeztcxact sar l'effet
que produiruieit duns a province les
ci angements indiques duns l’ordre
temédiateur. ”

Le sous comité désire appeler l’at-
tention toute spériaie sur le passage
suivant du dit tivinoire :

« Nous coutaisone respectueusement
à Votre Excvlience en conseil que tou-
tes les considerations qui précédent
demandent à être pence avec grand
soin et oblizent d'agir de façon à met-
tre le pays à labri des complications
irritantes Nous czoyons snesi 4 pro-
pos d'appeler votre attention sur le
fuit quii ne s'est ecovie que gueigues
wis depuis lu derniere décision du
comité :udicinire du Conseit Privé sur
ie sujet”

leconnaissant enticremeut impor.
tance dea questions souevées dans les
passages ci-densus cits, le sous Comité
éinet respectueus-neut le vou quo le

fourernument de Votre Excellence
profite de l'invitation à une plus ample
discumion de la question s'exprime le
mémoire, et que j'aitention des autori-
tés provinciaie de Man:toLa soit appe-
Jée sur certaines considérations que
font naître les extraits qui précèdent

Personne ne le nicra, dans l'intérêt

de tout le monae, ies questions tou-
chant l'éducation devraient être exclu-
aivement réglée, si cria est possible,
par la législature locale. A tous les
poiuts de vue, selon la manière de voir
du sous-comité, cette lizne de conduite
doit étre préferée ; et avec l'espoir que
cette ligne de conduite sera finalement
suivie, le sous-comit: & inaintenaut

l'honneur de recourmander que Votre
Excellonce veuille Lien insister œuprès
du gouvernement de Manitoba sur les
observations additionnelles qui suivent
Qu'on peut faire valoir au sujet et de
l'ordre remédiateur.

L'ordre remédiateur, joint à la
nee du gouvernement u.anitobain,

à conféré à la législature fédérale une
juridiction complète dans l’espace ;
mais il me s'en suit nacunement que le
gouvernement fédéral ait le devoir

d'exiger que, pour étre mutuellement
satistaisante, ia législation provinciale

   
  

 

  

é te conforme aur termes précis de cet |

   
ordre. 11 faut espérer, toutefois, que
les autorités locales adopterout un
moyen tertie, afin que l'intervention
félétale ne soit pas nécessaire .
En vue d'un arrangement aur cette

bass, il parait désirable de savoir, au
moyen de négociations auricales, quels
amendements ou peut s'attendre à voir
le lugislature mauitobnine faire aux
actes des (coles publiques dans le sons
des principaux cusirs da la minorité.

sous-cumité croit que la :égiela-
ture locale pourrait euttisamment 1e-
connaître les apinions religieuses et les
droits qui ont été reconnus par le
jugement du comité judiciaire du
Conseil Privé impérial, aans nuire à
l'erEcacité, à la bonne direction, à
l'administration et aux riglements des
écoles publiques

C'est dans le dessein d'effoctuer
quelque changement de cette nature
dans le système scolaire du Manitola
que lo sous-cormsité désire que lon
outienne du gouvernement du Mani-
totu une déclaration de ses intentions.
C’est pour atteindre co but qua ls
deruitre session du paricment federal
le gouvernement canadien a fait la
diclaration suivante :
“—Quoiqu'il puisses y avoir diver-

gence d'opinion sur la gguitication
exucte de la réponse, en question, le
gouvernemeut croit qu'elle peut être
itterpretée comme donnant quelque
espoir d'un réglement anncal de la
question des écoles du Manitola, rè-

glement dont l'initiative pourrait ve-
wir du gouvernement et de la légisia-
du Manitoba : et le gouvernement du
Deominion ne veut prendre aucune
action qui pourrait étre interpritce
comme prévenant ou cmpéchant Que
suislion amicale.

* Le gouvernement a aussi considé-
ré les diricultes à rencontrer en pré-
parant et en arritant aux dernieres
heures de Ja session une legislation
sur une question aussi importante et
aus:i compliquée

Le gouvernement a en conséquence
décide ce ne pas demander au parle
meut de legiferer sur cette question
peudact la presente session.

“ Un message æra envoyé immé-
diatement au ouvernement du Mani-

tola sur ce sujet, en vue de sassurer
wii et d.sposc à faire un arrangement

raisonnabieman? satisfaisant pour ja
minorñte de cette province sans neces.
siter linterventten du parement
federai.

- Une session da parlement actue:
sera convoque pour pas plus tard que
le premier jeudi de janvier prochain.
Si, à cette date, ie gouvernemes.t du

Msuitoha n'a pas fait un arrangement
satisfuisant pour remédier aux griefs
de !a minotite, le gouvernement du
Canada sera pret, à la prochaine ses
sion du pariespent qui sera cunvogaue
conuwe i! est dit plus haut, à presenter
et à soutenir une legislation qui

retueGie:a dans une mesure suilisante
aux griefs de la dite minorité, basee
sur le jugement du Conseil Privé, et
Tordre remédiateur du 21 mars 1835.7

Le sous com:ité a douc i honnear de
recommander que Votre Lxcelience
veuilie bien communiquer avec le gou-
vernement du Mauitola, par Ventre

mise du lieutenant 2ouverneur de cette
pro‘ince an de connaître la nature
des amendemnc-nts aux actes sCO:aires
de cette province que ies nutorités
locaes imanitobaines seront disposces à
soutenir, et alin de savoir sil est poe

sivie de concivre avec le guuverne-
meut manitoba:n Un arraczeinent qui

rendra inutiie l'intervention du gou-
veruement fedéral dans cette question.

—-—

J'ai été cuéri de fortes douleurs dans
le dos, apien su Die annces ve souffran-
ces par te LINI£2N 1 MINAKD.

Deux Kivie:es, NE. Eccret Eosa.

Jai été guéri de Ja dij Ltérie parle
LINIMENT MINAKD.
Ant çonish. Joux A, Foret.

Jai été guire de contraction des
muscies par te LINIMENT MINARD.

Daincuse. Muk NACHALL SACYDEDE

LA PECHE AU MENU FRETIA

Ce qu’en pense M. Juseph
Riendcau

 

 

M. Jos-ph Riendean, propriétaire
deite de ce nou, «st revenu de sa

tournée officielle, à (a demande du dé-
part ment de lu marine et des péche-
ries à :a Baie St François ec Laval-
here. M. Kiendeau était accorrpagné
du surintendant Denis Shooner et de
l'inrpecteur John Allan du club de
peche et de chasse de Montreal. Les
piaintes qu'il à fuite au gouvernement
nu eu el dela pécte an menu fretin
ont eté suntenues par ies deux inépec-
teurs, qui l'accompagnaient, et M.
Nbosner à saisi quinze puisards dans la
Late St François. * Nous aurions pu en
«aisir p'asienrs autres, ajoute M. Rien.
deau, MAIS HOUS NI AVICNS pas assez de
temps à notre disposition ; mais dans
tous len cas, ia raisie QUE NOUS avons
faite, est sufisante pour convaincre ie
gouvernement que tues plaintes était
bien fondées. [1 v a un fuit à remar-
quer : c«st que dans la baie de Lava-
livre tous les puisards avaient ét- en-
levés Un s'attendait à notre visite,
Toutes ces scines pussedent des mailles
trop étroites pour permettre au pois-
son, qui n'est pas mangeable, do sé

chupper. 11 y a encore ceci : ies pi.
chieurs dans Jes environs ont l'habita-
de de faire tremper Jeurs seines dans
du goudron afin de les préserver, Cet
te substance cat futale au poisson, ot

l'on sen aert tellement que l'eau en
est recouverte sur une espace de plu-
sieurs arpents, Le poisson empoison-
ué par cette préparation de guudron
n'est pas bon à manger, et ce cette
façon il existe un danger pourla santé
publique à part du fait que le poisson
est détruit inutilement. Le meme état
de choses existe dans le district de
Richelieu, et j'ai envoyé un rapport à
ce sujet au parlement, lui demandant
d'y remédier au plus tôt. Si cet état
de choses sa continue, nous serons
obligés de nous approvisionner sur le
marché américain. ”

><war

LE LINIMENT MINARD GUERIT LIN,

FLAMMATION DU Fis DES VACHKS, 

VARIETES

L'héritior de la couronne d’An-
gleterro à table

Si l’on en croit une correspondance
adress:e de Londres à l'un de nos con-
frères, le prince de Gnlies est le plus
populaire des présidents Jo banquets
Un diner de charite donné sous ses

auspices est invariabiement un succes
a tous les points de vue. Le prince
mange peu, et 1! à en aversion Jes
repas trop prolcngés.

C'est pourquoi, lorsqu'il préside un
banquet, il exige qu'il ne dure pas pus

d'une heure et il n'autorise que trois

toasts, Tous ‘as arrangements du

diner, y compris le menu, lui sont
soumis À l’avance.

Les garçons n'approchent pas da
royal président, qui est servi par deux

de ses propres valets de pied en livrée
denilate, ct par un page en babit voir,

avec gilet b'anc.
Des plats spéciaux sont préparés

pour le prince, qui fait apporter deux
bouteilles fle son propre vin de Cham-

pagne, ainsi qua les cigares qu'il con-
sowrue. 11 improvise toujours ses dis-

cours, bien qu'il apporte avec lui quel-
ques notes ecrites au crayon.

La population de la France

« L'Annuaire statistique de la
France,” que vient de faire paraître
le ministere du commerce, nous four-
nit de curieux détails sur la popuia-
tion de la France, qui est de 38,133,-

32 habitants et se trouve ainsi répar-
tie : sexe masculin, 15,932, 354 ; sexe

féminin, 19,201,031,
11 existe 10,242,273 garçons, Ÿ,640,-

305 hommes mariés, 1,032,650 veufs
et 19,070 divorcés

La France compte 9,463,637 filles,

T,U9G,670 femmes mariees, 2,060,773

veuves et 19,917 divorcees

Ecriture droite et écriture
penchée

Une récente comuwunication du doc-
teur Javal à l'Académie de médecine.
à Paris, a remis sur le tapis la question
de l'écriture droite substitude, duns les
écoles, à l'écriture penchée, qui prédis-
pose, paraîtil, les enfants à la myopie
et à la scoliose, autrement dit à la
deviation de la colonne vertébraie.

Le lanemark, l'Allemagne et l’Au-
triche ont déjà reconnu Jes bons effets

de l'reriture droite, et une decision

ministérieuie, il y à deux aus, is rendit
même valable aux examens du certifi-
cat d'études et du brevet de capacité.

Mais l'ecriture penchue à sur l'écri-
ture droite l'avantage d'une plus
prande rapidité d'execution, et c'est
une raison qui c'opposein longtewmps
encore, on doit ie craizdre, a ce que la
secoude soit généralement adoptée,
malgre le bénéfice qu'y trouveraient la
vue et l'hygiène.

Dans les droits étrangers

Un produit canadien est accuciili dans la
terre de Confucius
 

(SPECIAL)

Vancouver, 14 octobre—Un passa.

ger par le dernier paquebot venaut de
Chine a dit eutrautres choses, que
parmi les produits canadiens qui
etaient en faveur, en Chine, se trouve
le r>mède specirique connu sous le
nom de Piluies de Dodu's pour les
roguous. Ce remede fut premivrement
introduit par des Canadiens, et l'aux-
mentation toujours croissants chez les

europeens, comme chez ies orientaux
est attribuée à ia grande publicité et
et aux succes qui ont cie oO! tenus,

cles les canadiens comme chez les
Américains, et pur les journaux de ces
pass qui sout reçus à Élianghai et
daus d'autres partics de ces pass et
aussi dans l'efivacité que ce remrde à
pour guirir toutes ics maladies qui
prevaient dans ces contrées.

—____—.-

BIELIOGRAPHI

REVUE DES DEUX MONDES
(Livraison du ler septembre 1895)

Sommaire.--Le comte de Paris, Sou-

veuirs personneis, par M. le comte
d'Haussonvi:le, de l'Acaléroie fran-
çaise ; Apres fortune faite, deuxieme
partie, par M, Victor Cherbuliez, de
l'Académie française ; Trois maîtres

d'Italie, Pergnisse, par J, Camille

Heliaigue ; La Hongrie et l'opposition
croate, par M. Charles Loiseau ; La
science et l'agriculture, Les plantes de
grande culture, La pomme de terre,

par M P.-P. Dehcrain, de I’Académie
des Sciences ; Ilssai sur Gethe, La

crise sentimentale, par M. Elouerd
Mod ; Premier septeuitre, par M. le
vicomte Eugene Melchior da Vogue,
de l’Acudémie fravcaise ; Le Japon
inconnu, Lafcadio Hearn, par M. C.

de Varignv ; Chronique de ls quin-
zaine, Histoire politique et littéraire,
pse M. Francis Charmes; Bulletin
bibliographique.
er

LA NOUVELLE REVUE

Livraison du ler septembre 1805

Sommaire—X.., 18 août 1870,
Bataille de Saint-Privat ; M. Henri
Rochefort, Lettres d'un condamné (ze

partie ; M. Georges Hugo, Souvenirs
duu matelot (Se et derniere partie) ;
M. Anuré Lichtenberger, Les Précur-
seurs du socialisine au XVIIIe siècle :
M, Antony Blondel, Le Partage (de
partie), M. Antoine Ailbalat, L'ave-
nir de la critique ; M. J. H. Rosny,
Une conspiration ; tentral Kiréet,
La réunion des Eglices : Mme Ju-
liette Adam, Lettres sur la politique
extérieure,
EEE

LA REVUE BUITANNIQUE

Bommaire des matières (août 1895)

Une favorite à la cour de Russie ;
Les Mores à Séville ; Robert-Louis
Btevenson ; Le vieux serviteur ; Le
Louvre historique ; Paradoxal ; Cor.
respondance d'Orient, correspondance
de Belgique, correspondance d'Italie,
correspondance d'Amérique, correspon-
dance d'Allemagne, Revue de l'archi-
tectute et des travaux publics, Les
livres, Chronique musicale, Les thék- tres, Bulletin économique ot financier,

I.E CULTIVATEUR

DESASTAE AU HONDURAS
Localités dévastées et numbreu-

ses victimes

L'ÉUUPTION DU VOLCAN

Des secousses de tremblement de
terre dans le Éloudurns se sont fait
sentir la semaine dernière elles ont
duré toute la journée et toute Is nuit
de dimanche, causant par iutersalles
des dégats énormes et une grande
frayeur aux habitants de la vilie et
et Jes environs.

Lundi dernier In ville do Tegueigalpa
contenait 3,500 persannes des villages
environnauis qui. étaient venus sy
rofugier. Dans la nuit de lundi des
flammes ont npparu sur différents
points vers le nord ourst. C'os flamuies
v'éisvaient à Une grando hauteur.

Mardi los secousses ont cessé et les
gens réfugiés en cette ville sont re-
tournés dans leurs villages A neuf
heures du soir ce m:éme jour, cependant
de forts grondemeuts souterrains se
sont fait entendre et peu de temps
après, les flammes ont reparu sur le
volcan. Ces flummes s'élevaient à plu-
sienrs centaines de pieds.

Les gens des envitons pris d'une
nouvelle fraveur, sont revenus à la

ville. Vers winuit lo clocher de l'église
s'est écroulé ; les débris sont tombés sur
les toits de plusieurs maisons voisines
dont trois se sont elfoudrées, Dix huit
personnes ont cté tuces et dix-huit
blessées,

Les grondements ont durés pendant
une heure et demie ; durant ce temps
les gens effrayés se précipitaient dans
les rues en poussant des cris et des
lamentations. Juste avant le lever du
jour une autre secousse qui a duré
plusieurs minutes a ébranlé toute la
vilie  Deaucoup de personnes ont été
tuess par des quartiers de roches lances
par le volcan et qui retombaicut d'une
grande hauteur dru comme la grèie.
Des voluuies considérables do fumee
se sont élevés de la montagne dansles
airs à une hauteur considérable, et,
aussitôt apres, cratère vomissait dus
dummes, des torrents de lave et une
grande quantité de pierres. Peu apres
mettait le feu aux maisons situées sur
la montagne pres desquelles eile pas
sait. Beaucoup d'animaux surpris jar
la lave out péri.
Un rapporte qu'i Yetapan 71 mai.

son sont detruites Cent cinquante
trois cadavres ont été découverts dans
cette ville et Leaucoup dautres per-
sonnes manquent. À Cuyuscat, 29
maisons sent completement détruites
et 93 cadavre out êté découverts,

EN LIBERTE
Une lionue s’echappe du Pare

Sober

La partie Est de Montréal s'est ré-
veiliée en émoi, vendredi au soir der-

nier, vers ooze heures en npprenant
qu'une des lionnes du Parc Xolmer
s'était échappée et parcourait les rues
en liberté.
Une des trois lionnes que Mile Da-

vere fuit travailler sur la scene du
Parc Sohmer venait de prendre ia clef
des champs aptes la représentation.

C'est lu coutume lorsque la repre

sentation est terminée et surtout dans
les tervps froids de faire sortir les lions
de la grande cage ol ils travaille:

! pour les enfermer dans une plus petite
où ils sont uis à l'abri et nu chaud.
1! pari: que les hommes charges de
ce suin négiigrrent de refermer suiire-
ment cette deuxieme cage et tout à
coup, les gvumninsarques Joidans qui
démortaient leurs fiets furer.t asterds
de se trouver en présence de ia lionne
* Béatrice ‘qui se promenait ur l'es
trade avec la plus compléte insoucian-
ce du genre Luwmaain,

Laiarme fut aussitot donnde et les
portes du Parc Schuner fermces, puis
ou se mit en quête de in vatllante
dompteuse pour :ui faire reintégrer la
lonue vayabonde à son domicile. Pen
dant ce temps, la lionne s'rtait diri-
gée vers la platefurme du rempart et
apres avoir bumé Fair de ia liberté
avait sauté dans la rurile qui longe :e
Pacitque et se pruimenait paisible-
ment dans la cité. Elle orienta d'a-
bord par ia rue Monteaim, traversa la
rue Notre-Lian.e, passa sous le nez
ahuri d'un motorman conduisant un
tramway de la rue Craig, se re ndit à

la rue [agauchetiere, pour niteindre

le carré Papineau vu elle se tapit sous
une pile de bois dans le cloe de l'éche-
vin Robert.

Inutile do dire qu'on ne restait pas
inactif au Parc Sohmer. Mile Devere
surmant d'une solide cravache et
d une corde von moinasolide,s'etiut inn-

cée à ju poursuite de son infidele. Lais-
sant loin derrière et complétementdé-
ratés les aides qui avaient tenté, de
la suivre, elle arriva bientôt aure
paire de ln lionne fusitivd au cou de
laquelle elle passa solidement un nœud
coulant du chanvre le plus eulide, et
eile attendit en patience l'arrivée du
sexe fort dont elis ne put s'empécher
de railler d'un joyeux ecint de rire la
mine ‘éconfite, ponaude ct peureuse.
Une cage fut amenée en toute hâte

et la reine des fôréts fut de nouveau
coilrée comme un vulgaire perroquet
et ramenée au Parc Sohmer.
=

POUR SAUVER UNE VIE—
Un journal de Georgie, Cal, ptbliait
dernièrement le récit qu'un petit gar
çon de douze ans qui avait été quérir
un médecin à douze mi::8 de chez lui
et nyant fait ce trajet à cheval, et cela

afin de sauver la vie de sa inère qui
était en proie à d'affreuses coliques.
I ne put trouver un médecin, muis
un droguiste compatissant lui donna
une bouteille d'un certain remède et
lui dit de we hâter à s’en retourner
Le courageux enfant retourna cliez lui,
donna le remède et perdit connais
sance, étant épuisé par la fatigue. Ce

remede guérit la mere aussi bien que
l'enfant. I n’est pau nécessaire de
dire que ce précieux rembde était du
"Pais Kuen pe Prey Davis qui ne
faillit jamais de guérir les dérange
ments d'estomac. 25 centins, prix
populaire, pour la nouselle grande
bouteille,
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UN BEMEDE MERVEILLEUX |

Use jeune dame du comté d°El.
gin reconto comment cela

lui sauva la vie

Le cas Intriguait le médecin de Ia (mmille
et 13 dut l abeudennor.—Lo suulageimnent
vint quand tout espoir était presque

perdu.—i.a santé recouvrde encore une

soie.

Du * Tilsonburg Observer.”

M. J. W. Kennedy, qui demeure à
la huitième coucession du township
de Baylaw, est un des cultivateurs
les plus respectus du township. Der-
nièrement un représentant dol'Ob-
server ‘se rendit chez lui daus le but
d'avvir des détails sur le rétablissement
de sa tille, Mile Alice Kennedy, au

avait été longtemps et dangerousvisent
malade, guérie par l’empiot des pilules
10c8 du De Willimius apres que les
wuédecins eurer.t échoué, Mile Kennedy
presente  actuallement |l'apparenco
d'une jeune femme de vingt ana en
bonne santé et active et elle ne porte
pas les traces d’avoir eu une maiuliv
qui déroutait la science médicale. Mile
Kennedy raicouta au reporter qu'à
l'automne de 1593 elle tomba malade
et qu'un médecin fut maudé. Malsré
tout ce que firent les médecin scn etat
continua à s'agyraver, elle souffrait de
terribles maux de tête, elle devint très
pale, maigrit à vue d'wil et ses men-
bres devinrent froids ut entles Elle
souffrit de grandes douleurs et ce n'est
qu'avec beaucoup de ditliculté qu'elle
puuvait se remuer et, parfois, durant
des heures, elle demeurait dans une

deusie insensibilité. À la fin, le médecin
déclara ne poûroir rien fairospour elle
et la famille lui demanda si on pouvait
donner à la malade des pilules roses
du De Williams, H die qu'il était d'o-
pinion que cela ne lui servirait à rien.

Endépit de cette opinion bien arré-
tée, cependant, elle résoiut den faire

l'essai et des qu'elle eut tini la pre-
mivre boite, toute la sagesse do cette

décision devint maniteste. L'on remar-
qua une amclioration et c'est avec juie
que Mile Kennedy continua à prendre
des Pilules Roses jusqu'a ce qu’e:le en
eut pris quatorze Loites, slors qu'eile
se acntit completement gucrie. Elle

n'en a pas repris depuis de bonne
heure l'été dernier et | ancienne mala-
die n'a pas fait son apparition , jamais
elle n'a été aussi bien de sa vie. Mile
Kennedy dit que, comme résultat du
traitements aux Pilules Roses, eile a

regagné 25 livres en pesanteur. Peu
de ternps après avoir commencé len:
ploi des Pilules Kores, le medecin qui
Vavait tout d'abord soignée, vint ren.
dre visite et fut beaucoup surpris en
voyant la jeune fille, et il lus dit de
coutinuer l'emploi des Piluies Koses,
ai c'étmient elles qui avaient produit
cette transiormation. Le rapport de
Mlle Kennedy fut corroloré par son
pére et sa mère ; tous deux attrib.c
rent tout le crédit de sa merveiileusr
guérison aux Piluies Roses du Dr
Williams,

Lua Piiujes Roses du Dr Williams
sont particuliérement procieuses pour
les femmes. Elles renouvellent le sang
restaurent les nerfs, et cliassent ces
maux qui rendent la vie de tant de

femmes, Vicriies et jeunes, uni fardezu,
une illusion, Les battements de cœur,

les maux de tetas nerveux et la pros
tration nerveuse sont arrites rap.Je-

ment par ce mervel eux remede. Elles
sont aussi UN speuitique pour les cas
d'ataxie locomotrice, paraiysie par
ticile, danse St Guy, scxatique, niéirai
zie, rhüwatisne, suites de grippe, ete.
Chez les hommes elles operent une

guérison radicale dacs toutes les maa
dics causées pur des exces de travail,
inquiétudes, ou exves d'nucuns genres
Eiles sont vendues eu boîtes, la marque
de commerce et l'euveloppe imprinu es

en encre rouge, à GUets in boite Gu six
hoites pour =2 5U , on peut sc ies pro
curer ches tous les plharuviciens ou
directement psr la maille en s'adressant
à ia Dr Wilhams Melecine Company,
Brockviile, Ont, où Shenectady, N. YX.

———0

ARRETE SUR ‘’ CAPIAS ”

M. E. Frank Moseley, le inarchand

 

avec un passif de Z4Ç0,000 environ à
été arrêté samedi sur ‘“capins” a lu
demande de M. Edmund Guerin, agis.
sant au nom de trois maisons de Nuw.-

York. ler plaintes formulées par les
trois marchands sont en substar.ce les
memes.

M. Moseley est a la veille de dispo-
ser, disent len plaignants, ou a dispo.¢
de ses propriétés dans le but de frauder
ses créanciers,

M. Moseley a ¢té mis en liberté avec
cautionnement, L'enquéta est com.
mencee. Dans l'intervaie, M. KR. À. LK.
Greenshields est parti pour New-York

de M. Mosciey.

L'ANNEE 1300

(Du “ Courrier des Etats-Unis ”)

Lissextile ?

joie et de félicités, À ce puint de vue,
nous regrettons avec vous, madame,
qu’elle ne suit point bissextile.

davantage.
Comme une année scolsire se com-

pose de 365 jours, plus une fraction,

qui est alors dite bissextile.

(cent étant divisible par
vraient donc être bissextiles. Mais

lution autour du soleil. 
de cuir qui n fait cession de ses biens

afin de s'entendre avec les créanciers

Une lectrice nous écrit pour nous
demander si l'année 1900, qui est divi-
sible par 4, comme toutes les années
qui finiesent par 100, sera une année

—-Non, madame, l'année 1900 se
composers de 365 jours, lesquels, nous
vous lo souhaitons vivement, seront

pour vous une suite interrompue de

Nous allons essayer de vous éclairer

tous les quatre ans on réunit les quatre
fractions, qui font, à très peu de chose
près, un jour, et l'on ajoute ce jour au
mois de février de la quatrième annce,

Toutes les années terminées par cent
uatre) de-

pour que ce système donnât des résul-
tats exacts, il faudrait que la terre
mit exactement trois cent soixante.
cinq jours et quart à achever sa révo-

Malheureuse-
ment, pour les astronomes elle met

    
quelques minutes de wine à revenir à

son point du départ. 2,
Aussi, depuis la réforme gregorienne

du calendrier pour que l'aunce civile

concorde récllement sree annie sco.

laire, tous les cout an:fon ne fait pas

bissextile l'année terminée par deux
zéros i

C'est pourquoi l'annés 1900, qui
cepeudant est divisible par 4, ne sera
pas Diseatile. ‘Toutefois, comma ce

compta n'est pus encore juste at quo

l'on retire un peu trop en retranchant

un jour tous les cent aus, su bout de

quatre siècles on combie cette petita

difiérence en faisant bissextile l'année

divisible par 400. C'est pourquoi si

1900 n'est pas bissextilo, par contre

2,000 le sera.

1! est veai qu'on n'arrive pas encote
a une exactitude absolue. Dans dix

| mille ans, les erreurs accumulées feront
; à peu près Ia valeur d'une journde et
: il faudra en tenir compte nlore. Mais
nos succeseurs auront le temps d'y
penser,

Bien entendu, pour les Russes et les
Gre:s, qui n’ont pas adopte la réforme
grégorienne, l'année 1900 seru Lisaex-

tile et la difference entra leur année
et la nôtre s'accruîtra d'un jour.

 
Achats avantaigoux

Pour joncs, bagues et montres il y a
réellement untres grand avantage d'aller
à la maison Naxtri. Bavaup, Cost là où
on trouvera le plus grand assortiment
qu’il y n à Québec daus ces iignes qui
sont ies spécialités cle cet établissement.
Les prix rout trés bus et tou marqués
en pleins chitTres.
Que ceux qui ont besoin de queique

chose dans la ligne de bijouteries vien-
nent nous faire une visite svant d'ache-
ter ailleurs. Grande réduction, d'hui au
15 mai prochain.

Maison SAMUEL BEDARD,
353 Rue St-Paul, Québec,

A l'enseigne de l'Aigie.
Roganro Lacnaxcs, gérant.
Correspondance scliicitée.
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Societe Nationale
DE SCULPTURE

Fondée dans le hut de repandre ot
de developper l'art de
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Une listo des numéros gagrants sers
donuée a tout souscripteur qui en fu
a demante. la dati. bntion ae fait pat
un counté de citGyens ennnus et dignes
de cantiance, Nous rachetons les prix
à 5 poir cent d'escompte.

PRIX OÙ BILLET . . 10 CENTS

TIRAGE tous les MERCREDIS
LDaus les bureaux de fa société,

rue St-Laurent,

J. FE. CLEMENT, ser -correapon-ant.
G.< OLI.RRE, gérant general,

Bureau principal: bot tue StLauren*,
MONTREAL
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LATIMER & LEGARE
273-275 rue St-Paul, Quebec,

Aussi, Fraserville, P. Q.
13 avril 1806 - 6m 222

RESTAURANT COMMERCIAL
Theo. Lanctot

PROPRIKTAIRE

1612, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
—— 000 ==

sreilente LUNCII 68 DINIIà prix ridnite
VINS, LIQUEURS et CIGARKN de vholx.
Ler gens de La emnpagne qui vimteront la ville,

sont a:-écisiement invités à venir visitoe l'étaldime-

ment de

M. THEO, LANCTOT,
ooh trouveront, en tout tempe, curi;lete mtis
arto

baile de bilinrd sons I'habiio surveillance de
M, FRANK LACHA PLLLE

15 décembre 18V4<—ie
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Lardepsie
serait un wom plus approprié À cette malsdie 8! commune

ls dyspepsie—parce que la plupart des cas de dyspepsie ont
leur origiue daus les aliments cuits avec le anindoux (ou graisse
de porc). Que la COTTOLENE remplace le saindoux dans
votre cuisine et la bonne santé remplacera ls Dyspepsie. Ii.

as sayeren. Chaqueseau de fer-blanc de véri.
" table COTTOLENE porte cette marque

de fabrique:—nne tête de bœuf daus une
R couronne de cotonnier

Fabriquée aculement par

The N. K. Fairbank Company,
Ruoes Wellington et Anne, Montréal,

 

N. Leveille,um
Employé pendaut 18 ans à la maison L, C. DeTonnancourt

138:—Rue Saint-Laurent—138:, Montrea]
Toujours en mains un grand assortiment de draps, casimirs, twee]

de première qualité ct de patrons les plus nouveaux
Sfar rier Sep — ta sa   

  

|Banque Ville - Marie,

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Capital souscrit - - - #500,099
Fonds de reserve - - - - 19,000

DIRE TEUIS:

Win. Wetr, pré‘ident : E. Lichteuhrin, vire»
C. Wurtele, FM “rain Le deWe ; bis

F. Lenveux, Coupiable €. uf

Marque de "3 commerce

Buceursales : Berthier, A. Gancus, pérant Nig

THE DEFANLLEptieeRE
du Dr WEBER | ER

dant

Bon vieux remède des—
allemands, contre Rhumes, Dys-
pepsie, Constipation, Indi,ection,
Hémorroides. Indispositions GES | Chance sur to tes Les paities dusi
Femmes. Dépuratif du Sang. | matun 102 a

PhanaciES. 60 à 280. sv oun

!

LA COMPAUMIEDASRANGE MR LOU
DREXELMEDICAL Co, wipe Manufactures

112, rue Saint-Francois-Xavier, | Capital sutorise . . . . , S2000.60 7
) . - -

MONTREAL, ; Surplus, decembre 1894, | . 07,4085)

ph a-ht 149751 “a !
. — i
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BancspourEglises
— ET —

Ofrent les occasions speciales

suivantes:
a,xPUPITRES D'ECOLES

1 planet à fer—.U x .

| planer d fer 4x Sp xh nu

1 tour a gap Rertraui- 74 sur f? xi

1 tour à gap tondon—-26 x4. x

} tour ordinaire-—82 x 15 ewhrenter

1 tour à banc 1x x 42 Louson Tout

2 turbines Loiflel de 154.

1 petite turbine géaut > double. ;

1 moteur dycraulique à tro. piston

2 engins do beurrerie.

2 chaudidres pour tramager €

1 moulange batarde en pierre.

JU moulanges d'acier.

1 séparateur de crème de Laval

9 séparateurs Reussien?, ete, ete

   J 24 i a

AGENTS DEMANDES POUR
FOURNITU RES

“COLE ILS MANUFACTURENT!
L'IICOLES i achines b

Fourtures de sins routes, mi hone”

bardeau, arbres de couche [oars

 

: A . as
The Globe Furniture Co. L{d.

|

surria. ile séparant engue € 9°
espèces de machines.

WALKERVILLE, ONT.
16 février 1998 181 VIDAL, FILS & CIE,

. ife cles.

Y
Sont les agents directs et exclu

A vendre ou a echanger |Souiessseroii machine
: TAN toutes sortes. Vous aurez le Ce

okbendoes seront

|

£18 WESTINGHOUSE,boyd
échangées pour der terres ou pour d'au àbois, tours à ter cà à boie, cour10-9

tres propriétés. l'lusieurs HOTELS à
vendre.

S'adresser à OSW, CHAPUT & Cie,
16 pue St-Jacques, Montréal.

Chambres !6 et 17.
17 lévrier 1807 ©

GAGMER & LEFEBVRE
Bucremeurs de 11. A. Miiter, Peintres de maisons
et d'enscignes, qau<rmiers et (içporateurs, doreurs,
vitriers, imtiateurs, bianchisseurs, slo

1090, rue Sainte-Catherine,

MUNTREAL
6 mai 1906—la

‘

arbres do couche et supports: posi

for et en bnis, huilo à ubritier,

machines, ote, eto.

VIDAL, FILS & Cit
QUEBEC.

19 mai 1906—Om
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J tu es atteulu come Un suprême es-

(Suite.) | toge d'avocat nue [ortaient leurs

Ge qu'il y nvait d'étonnamoment | Pétès.
ot defirayant même daus cette De Saint Frat, en attendant la !LO ! . .

aurqulicre, c'était que’ députation ui fui even

put chez lui proceduit pur caleul. I! |
pvoyait Jongtemps d'&Asanco tout cs

Jesnit tuire, étudiait les moyens

sensation
se fi

ot
de fanonle, enat sur ses terres lu vie
de gentille o auuparnard, et Lenor
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cexceution, se FEL lait compte de | ree In amr vy, rusployuit sen loi.ü
sc He

Bis CL ces nn@ Colle ‘Monnier dusciytacles qu'il pousait rencontrer et,

moment venu, il agissait avec d'au- 1 Le uy, destinés a Phistotre de

asi pus d'assurance st de hberte ! rire des barbares et de la chute

yesprit que in cœur qui lui fala | wr che re Bessain qu'il se [ropes ut

gsvlument défaut, na verat jriais | Le ;

ver jes combinaisons de son cerveau. ; wrod de = dot Priest, qui avait

Ua ée rouvient de co solr ou, vive ! pros BON CXAIENL HA, C'est n dire sa

: les splrudeuræ de l'uôtel Lenve i êle e de dernier, cut nuitter l'avis,
sand, ih wert ure d arriver rapide i | Us onetnjept rousse eles Fuvar, en un

peut 4 Une fortune qui lui permit dut C'Per tour dauleu, € avaivot juré

qusfaire sus moindres caprices, il ne :! Gone puny pordre de vee, ot de se

renter Clans la vis, nou séeclementpetait poiut borné ce jour la, à

tracer les voies à l'aide desquelles il

sut attendre hunnétemment sou but, il

praiten outre, avec une iuferuala

pabuieté, dreesé tout un pisn

guerre à la suviêté qui devait l'ameser

I‘
1

Hyves + urs promies forces, mais encore
de tonics celles que ts posite a de leurs
fnturiies duns ie monne, uiettu.t u in
daposition de chute d'eux. Et
Four que cette promosne =o di -sipät
potit le soir même, avec la tumre des
Zt as et is mouse du Hoderer,
tonderent, sous le nom de sucre

DISC RRE, un diner ayant lieu les 1.
Uiiers mereredis de chaque mois chez
Le lu me re-tantateur, auquel chacun
arrjura ur Phonteur de ne inthis
| M'eniquet onasister,

de

y: même print, plus rapidement en

we que is route jemble et labo
revs Ju mes Dans ce dernier cas,

si agssi de nuerait nina que Lajon-

pera) quon vennit d'exévuter, sa vie

cme ri ou de ln partie qual engage

mt, mais 1 prendrait si bien ses we

putes, qui aocttrait, 11 en aver da
cnvietion profonde, vainqueur de, Le premiers de ces diners, en mice

atte ite ui avast conduit son con Loups su ri ques vdnit do quelques heu-
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eit du tre à us couvenance et levis vingt ans ;
Les At nées rotaient écoutées, curewicu 68 interets,

—“En qui la vie d'un tre ba. | Quetrant leu sueces ce Pontai et in

tuarche paruileie de ses amis, ct per
sone HO RVAIÉ Lars Ou bite

fois ie our du ten bz sous, Ou Luvuit
uux progres des per isms, ot atx expo

Fstivcsu Venir, On echai geait bos rer
Cléinents juur its services Mutueiile

ment rendus, ét on se sépariil, aptes

forces étrerites et uerreinents de
ris, cette formud'auieux

Au juusir dé ous
revoar en bone gsiite * bonne chance

& tous! # l'atiles prochaine les Sept”
Le diner comptait douze

| d'existence déia, plusieurs des convives
ÉLAURÉ GiaPiS CL pores, ons anand
fut eu Hment eur cheniln

tri, price à la eituation elves de

leurs lacunes, et à la puissance de
l'Union. Trois dente eux cepen

| dant, ve devaient leur sucers qu'a leur
seui nerite, © Caseut Pontal qui aout

Leu eve tour see grades à là pointe des
cexatne ns, Severin Loubers ct Juste de

Msu.ctvix, qui s'etoient j oes parle
! travail et l'eoquence à lu trie du bar

gun, reprisit il souvent dans ses mo-
po iet sc litaires, peuteile être plus
mpctatie que ceil dun boeuf que !
oc @ange, vu d'un lion que {un tue")

Etre que la nature respecte pius |

i
}

Uuf xeuio

Isze que rautre 1 lleux cectricates
ecttaites > attirent dans lex nusges

ta ctce résulte Ja foudre qui detruxt
coor von passage | Futeelie des

Gakpetions sur i homme et la brute : 1 CU ure ame
Este que tous sangeons a faire

Ries de In nature Estce que,

tet ivdatutions ja foudre pat © ntu-
ne!

rise vlectrique est gene dans
65.00 par Un Être visant. si le de
tt ce dernier à faim, il égurge a

prmicre 41 time qu'il rencontre, tele |
nla wl ub erselie dans «+ combat
tea vie. es Jébiles sont ancantis par
steux constitue a, les faib'es par
street Jobers a cette regle abso-
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t#'a-d.re ia loi, s'appuie sur je gen- bourreau t utes leg tenes gai se cane

wae ad n'est qu'une fore sociie BRONTE
&æafi:ce 1chixidue.le, mise au ser- | lenormard qui ai st souvent les
Lede in (‘ui ertivité, c'est-à dire de ! CN'etire avait dit deux au dernor

suis lésc dana mes | dindes Septsecet, M a

ait par de it,

i son silence

  

poi.
GuNTHAN LK BaINTPPIESt.

Le temps de remettre le service À
son auppiéent, et de donner l'ordre à
sou secrétaire de prévenir ses amis en

leur adressant une copir de !a dépéche,
que ni Saint-Priest ni lui ne pourraient
assister au diner du lendemain, et Pon-
tal sans prendre autre chose que sa

“* trouveu "et ae buite médicale où se
trouvait en teinture et sous forme d'al-
cu.onle, tous leu reme-des conus, sauta

Cane son coupé et se fit conduire veu-
tre u terre à lu gare de Lyon.
Un train sitiait nu départ, Pontal

s'élauce par le passage réservé et nr-
tive aur le quui au mnétnent où il ne
met en marche lo chef de gure état
heureusement ur ia voie.

—Chirurgien en chef de l'Hôtel.

Dieu, lui cein le jeune homme, ques-
tiun de vic ou de mort, il faut quo je
parte !

Avant que In phrase fut achevée le
lonctiurnaire supérieur a compris, il

u fait cigue un deux Hommes d'équipe
ét sautant lui-moune sur le muurche pied
dun vagon de premiere, ouvie un
cotofrirtiment réservé, dans Jequel tes

deux emplus és Jancent pour ainsi dire
le decteur, ia porte se referme, ct ie
train continue 6 marche u grande vi-

te se, curecest un expues do grande

l'ontal a gagné six heures, le
temps peut-être durracher à la mort
ta secur de sag ani,

Son depart a etd si rapide quil n'a
pPhs bongé à teerrnphicr on réponse,

et où te s'arrête pas avant Jhon, son
Lieu de destination, que va penser de

vetle vinore, et

LiegeLiar,

fausse

puis quei temps de perdu encore, si où

ne l'envoie pas chercher en voiture a
l'arrivée du train.

À tout hazard, le uênue ferumle va
nl servir en ore, 1) déchire vue feui! ©
ue son carnet, ot evrit fin - ren uinent,

“ Porter le présent par express

* Chirurgien en chef de l'Hétel-Dieu

Paris, appede pour cas de vie où de :
mort arrive u [hon par train 112 a

1x heures.

Pricre à M. le chef de Gate tél-gra
er ces livres au chhteau de Saut

Privat, par Lusy-le Comte (Cate dor.)
Puis reclant une parce de vingt

francs dans le papier, 1 ose unt ula
porticre, le tr-in priasait cote un

Éclair devant Mnisou-Altfort, c'e: a
prine xi Foutal put distinguer vague
ment la Gare, u tout Lassard il lança
son billet soigneusement replie aur io
quai. À me-ure que :« train s'eloiguait

  

la vision devenait plus distincte, et le ;

eue professeur Vt avee joie ui en.
ployé de lu gare ratnisser son Luiietr,

et le remettre n l'inspecteur de rervice
qui se trouvait pros ide .etce
fut tou’, gate et empioyss, ct que ques

secondes » ctaie LEHrdus Cats ( IMueut-

x.on du loin

Putitul <e emt & retéehu
If sv ant, comincette enfant était

Clerix de ses parents, aduiee de nn
frere de beaucoup pus sue qu'eux,
Puuie de Saint Priest devait avoir en-
Viron dix so pt ans Gortran à un dus
divers de l'annee précedente eur ns uit
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Ariz bere }'u« fort que la lai et la | pied à pret avec ur te tert Jab, 4 "an cues ow force 6 0 ur 11 s Ur Viatits
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tepordn plutsstament Lenoruntel,
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CEP ut, a oun moment donué,
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Le peu = ; . a ;
Vig bee Pontal venait unelasser, Medieniie, c'etsit un henvne done
seat il tra. 6 une ligne de con science profonde, que damjortants

devouvertes avait dejà stguale au
monde médical, mais son once le
doyen, homme d'un © giuité prover-

ale, avait retarde <a nomination
cone Gluisite, ab que nul ne puc

supposer qu'elle etait due un in fascur,
Pontal était arrivé à cct'e éjorre

Al poger de ses aucecs, l'aAcademie

de Medecir.e venait de l'adurettre dans

RUN stIN, €Ù #e5 Calhatauts nu aient pro

jete do ur olfiir au prochain diner son
buste vculpte par Mallet, en souvenir
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LeVar de | Pa
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dans le plus grand secret sur une ter[OUR 1
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Dora . ; présent,

: dy et munis de leur diplôme Chacun te faienit Jane une VéritsLe net ;nT en dtoit, avaient embransé ble tete de cette réuniun, lorque la
re ee - ; ; ;

«ete a evtennions auaquelles ils

|

qnitle Fontal, en faisant sun service à
sent, . ; n

Darthez l'Hatel-Dieu, reçut le dépêche suiPL
Fagg l'ami le plus dévoué de vante :
» Fara € aux services de son père,
de ra de la Chambre à la cour
tar UE ‘té nommé d'emblee

8tu Melon, Severin Loubers et

“Châtenu de Saint Priest
(par Luzy-le comte)

LUT  “ Ma jeune swur est au plus mal,  us | ; ;
‘6 Mauleroix avaient cndussé la ‘au nom de nutre vielle amitié, Accours,

eft coves du cour on neta plus que
Iv eir-ulation

 

ie eut deprep
sf lUITE

Crprrdant a ja penser de la wert

UP Une sur de sou ami,
Hd ctrouvat Une sorte du trouvle

SOAPCe angues une comprenait
Foot, VUE put eVt satis soure lier ferme
es veux d'<on prere et de sa mere,
assistant nu leur sJonle, COMME À un

sapphonemene terminal, devait
worse test Ie monde doit #soumette

Cost cttanee, Mutinurat-i, je ne lu
par un portrat peas on

Bian. nliant vt je en

souzeant que larciverai peutootre trop

tard pour la —hisputer « la grande
faucheuse, Une singuitere Angore.

pure question de nerfs ju suis mal

Contig que

pened Tessns

caspose aujourd'hui, voila tent

Loi-que le tr: n rapide entra en Lure

de Dion, lu prencere petsoune qu'il
spér,ut sur le quai, fut rou ani Gon

tian de Sant Priest, on avait done
sx depos he,reçu

hommes trrbéentLeos deus
les hens l'un de l'autre.

- Eh den ! murrura Pontal qui
était dosenu tres phie

Gontran ctoutla un sanglot,

dans

— Partons vite, balbutia t il, quand -

je lai quitte, elle ue reconnuissait plus ;

personne, le wm. dean ide notre village
qui ne la quittant pas, s'attendait a
chaque instant a vou commencer l'a-
genie.

Une larme peria aux yeux de Pontal,
cenctait plus le wen homme,

—_{Jue je trouve crcare un soufile

Je vie, it) avec exaltation et cela we

suilira pour la sauver . Qu'a-telle ?

Le docteur à diagnot.qué: une

gastro rnteru - cephaite * répondit
Goniran en retenant «es larmes,

- Fierce typhoides à forme inflam-
matuire, inurmurs le jeune savant,

—Oh! merci a toi d'être venu à

notre appel, fit Gontian en lui pressant
frénétiquement les mains.

- Depuis combicn detemps est-clle
inalnde] continua Pontal qui ne s'oc
cupuit que de son idée
—Cing jours reulement.
Le medecin eut un geste désespéré.
l’endant ce colloque, la voiture filait

à toute vitesse dans les rues de Dijon.

étte crace .

LE CULTIVATEUR

On passait en ce muiuent devaut un

liwonadier.
—Hulw ! cris Pontal.
Puis nu patron du l'établissement

qui se prélusaait sur la porte,
—Vingt-cing kilugs de glace dans

une couverture de laine, vite c'est pour
uu malade.
Deux minutes après lee chevaux

reprensient leur allure , des qu'on fut
hurs da la vitle, le cocher rassembla
ses guides et enveloppn ses Létes d'un
énergique coup de fouet, le premier

qu elles cussent ensure reçu. Afioles,
les pursing se iancerent sur la route
uvec une vitesse 4 donner lo vertige.

Les deux hvintues ve tenaient vilen-
cieusetnent la main .. lls n'échauge-
rent pas Une parole jusqu'à leur arri-
vec nu châtein.

—Hé bien ! fit Contran aux servi-
teurs qui les uttenda:ent sur le perron.
—Toujours dans le même état, M.

la comte, répondit un des valets de

pied.
—Qu'on porte cette gluce duns la

chamire de la maunde, avec uns bai-

gnovite pleine d'eau, commands Ponta!
d'un ton bref.

Lo ii suivit son ami qui le guide
vers l'appartement de su sœur.
La chembre etait pleine de monde

qui pieurait et zangiotait à qui mieux
mux.
—Al! docteur, faites un miracle,

sauvez me fille, exclama la cointesse

en voyant entrer ami de son fils.
À la vue de cette chambre envahie,

Pontal avait froncé le ecureil.

—
—

 

 —dJe vais m'omployer, madame,

{ répondit il presque durement .. unie
faites sortir toute cette foule, ne
vovez vous, prs bi clle 8 conservé on
peu de C-niaissance, que tous ces

| gétmissements doivent ia fatiguer hor

; iidement, je ne veux pres de mol que

trt.tran, mun cotfrere de Luzy et lu
| garde,

{Le vieux comte de Saint Priest sor

tit en xérrant in train du docteur, su:vi
| de la cou.tesse qui clinncelait, np j uyee
: eur sun brur, el du soute l'ass.stafice

Poutul «tait d° ju pres du lit de lu
; maide, Cun coup duil il jugea lu
; situation descoperce, le poul hattait
PAVE ube Vioience sans ¢gale, et ia

| chaleur du corps atteivnait au ther
: tnotnétre pres de quarante degrés,

| —Qu'en pensez-vous, illustre maître,

fit le praticieu de Luzy à son etant
, coufrere :

—A moins dun miracie, que la
« jeutesse de on tuxlude, et sa robuste
! constitutier peuvent encore permettre
: d'espérer, 11 n'y à rien à attendie des
MOYENS OTUHAITES.

y Prenant alors Gontran à part, 11 Jui
| fit connaitre trauchement son Cpinicn

i — Du tran dont warche Ian hovre,
t lui dit 1, eile sera cwmpirtie nu pre-

Lier acces qui va Infailhblement se

produire et. ce quil ÿ no de terrible,
c'est que dns l'etat 01 ele se tiouve,

La médec.ue de principe est absoiu
ment ilu} Lissante el sans armes eff.

‘ taces «1 c'est cependant de cvs der
ni-res que ce servent Honnetee

* jaubéciles, dans le geure du brave con-

ficre que tu veus de me présenter
LE appliquent os VeUX fermes cel
qu ils à Lecce Intesant
toute cresponsatiiité à Ju science, of,
dyin Lf Cull lL. nexiste

F288. Li vr omen ta fa ur serait plu
tet rane par un votéraire de vu
Lige cu un ‘*retsateux " que par ce
di mededn de Loey qui reprisente
teut.enrmu'aire Je tn Faculté.

8 elie eat perdue ! Paule, mix

tit Gentran d'un air
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pars:e Pau'r
+ pire

-——Memets toi . Fnis courageux
lé vis essayer d'Lne réaction violente
qui ‘a <secone dans tout son être et

tante donier le coup de fouet nécessaire
Cpu qu'aux sources 1» tue de la vie
ipals au turn de ta t Title, :1 faut que
tu tnv dovnes carte blanche... que je

Liv sente A; puyé par tous les tieus
dans ce que Je vais tenter.

—(W " peux tu en douter, n’astu
, pas toute notre confiance ©
— Ban duns quelques instants

TOUS SANTOLS CE ue Lous devons ssp
rer. Jattends e retour de l'accis
pout ie cumbattre, il faut dans tous
ies vas gue co sat ie dernier LL depuls
comtbien de temps ne transpire-tele

 

 

Jours environ,

vs bien cel, ki a

faire de “ouvenn fcuciionner la peau,
ta < rur est sauve mais quele est
donc cette belle jeune fille que j'aper

vis seulement amintenant ques de
otre 1nalade :

—-Fxouse lu d'avoir bravé tes erdres,
cost Therese Je Metilinn,

fance de notre pauvre l'ai

se ont jamais qu.ttées, | habitation du
mwarauis de Melhan, son pere, est
voisine de la nâtre

Therese etait une Lelle brune au
teint mat, aux grands yeux dense
lours, à ia bouche fraîclhie comuie une

| Rrerade entrouverte, de ce boau type

langoureux et doux qu'on ne trouve
qu'en Crient et qu'eile tenait de sa
mère, née à Simvine, où Marquis

l'avait cp pusée au cours de sx carrière
dip.omatique

Elle comprit que les deux jeunes
gens vennient de parler d'elle ct, sm

: sissunit l'occiusion avec empressement,

elle s'ap pro. La d'eux et dit au docteur
i avec un douloureux sourire qui lui
; alla a l'âme :

—Sauvez-là " Monsieur le prufrs

seyr, vous a qui Dieu a donné la
j science, sauvez-la ! c'est plus qu'une

sœur, c'est la moitié de moi-même
i da vais my employer, mademo:-
| telle, répondit luntal avec une emo-

; tion qui n'avait rien de joué, co sera
un grand bonheur pour woi, que de
vous rendre celle qui vous est aurai
chère.

Depuis la veille, il ne s# reconnais-
sait plus : La dvpéche de son am
l'avait bouleversé et, devant ‘a souf

i france de cette fnmille, il avait res
senti des impressions qu'il ne croyait
pas devoir éprouver 1nLiAis et
voilk que devant cette belle jeune filie,
aux venx huwides, nu visage expri-
mant la plus profonde douleur, il
sentait renaître en son cœur des venti-
ments qu'il croyait, dans son orguerl
d'homme fort, avoir suppriwes pour
toujours.

l'arrive

latuiv uen-
cies ne

 

‘
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Jusqu'à ce jour, if avait fuit profes-.
sion de méprisor les feirmes et l'amour
comme étant leu deux plus grandes
causes do faiblease dans la vie ; ot les

fewwes et Vainour ulisient se venger
d'un seul coup, en le forçant à s'incli-
uer comme tous les uutres homwinesz,
devant leur pouvoir souvernin.

Dis le premier regard que Thérève
lui avait jeté, Pountal w'itait dit avec
eflroi :

~— Malheur sur moi! voila une fem-
me que Jn vais aituer,

be son cote, Ia jeune fille avait
bansë .es veux sous le regard ardent
du Mésilional, et une émotion toute
LOUuscl'e pour cile avait teinté de rose

bon charent visage et son cou blanc i
et dedicat, |

Physiquement, Ponta! Ctait un env
lier accommply, i avait teente denx aus
à prite, l'âge où Inomme est dans
toute la force de aa rile Leauté, son

nom était célèbre, il était apparu à is
jeune tie comme un dieu suuseur...
M n'eu fallait point tant pour enfam-
wer ur eur de dix-huit ane

Cependant les serviteurs avaient
exécut- les ordres du jeune médecin,
et a baignoire pleine d'eau fraiche
avait ote apportée dans :a chaustre de ||
le malade.

Puutal y £t ajouter les vingt cinq

 

   

moisent d'egie approchaie : puis In
main sur le pouls de ia malade, il
plu ren tiermomètre sous le bras

puur surseiller l'augmentation de ja
tetnpérature du corps. et attendit au |:
mieu de ler goiss- des quatre person

des qui l'assistaient.
Le inéjecin du Luzy était cecupé à |!

turve.ller une couverture de laine qui
Chautait à ses dans un récipient * ad
hie, prev à lupporter au premier
s:gna..

Fouta’, l'œil vague et receveur, comme

po rou dans sa pensce, s sbsofbait tout |}
enter dans l'œuvre qu'ii accompiiskait,

Unit des jius oui, aimes “u si FOIL doling €
a | hotune ñe acience de tenter: com-
Lie 14 sague qui sccourt furieuse, ren: |
“et-ai tout sur syn passage, la mort «
arrivait u grands pas, retoulent toutes «
‘es forces vitaies uux extrewites, jus-
piacabse dens son travail de destruc
ton... et ect Lomme, colme, pie, les
levies [remirsat.tes, mis réso.u, Va la

B&.xi7 & CUILr [etdu AU MONENL de sa
plus grauce fureur et it contia.ndre &
18LCT, t

Aruiani Pontal était vraiment Leau
à cette heure supreme, et Therese ie
Constdéruit avec Une exaltation crois-

sante : déja vie ladulre de toutes 1es |
forces de son 3tv.nition jeune et
urd.nte . ni sauve son amie et ele |;
l'amera de toutes lis forces de son |:
cœur, a.,6 l'aimern à en Mourir.

Mais le moment est venu, .. Pontal
fait un sisne convenu a ia garde qui
enleve rapidement à la jeune malade

aus deriiers votetnents, Colime [OUT ja

toilette we la temhe, et la fait ; longer
par trois fous pendant trois, six et neuf
recot:des dans i eau glace

Tièrése pris asenouilice durs un

cin la chambre, la garde émue
. wis impaesib e attend, rans no dire,
ct ie medevin de Luzy lel adresse un
siyne rapide qui s.guite I va Juche
ver.”

Poutai à surpris ce signe dans une
piace, et Un tuperceptibie sourire seu!
La repond, à à bien autre chose

faire viaiment, qua sinquiet-r des
np pteciaticas d'un pauvre oilicier de |.
santé.

—A nol, confrère, 8ria-til tout

a coup lie médecin seance pres de
‘ul avec sa couverture briilante, a eux

deux, iis enveicppent ov jeune fie et
a transportent Sans son lit sur lequei
Ponta! amuncea couvertures, edredon,
tout ce yu lui tomba sous la main en-

fit, et qui est de nat.re à fas t.ser ie
developpement de tn cistenr,
—Vatla qui est fuit ‘dit alors le

jeune professeur à Gutitran, si ja réac
ton sacouwrit, si la peau fenctionne
à nouveau, retaiissont à Urauspira

tion sefipritice, ve |
avec certitude © ta soar est sauvee |
‘wspere tout de sa ‘ru.ese, de ia na

ture. .
— Et de Dieu, acheva la

rose,
Quelques ins'ants apres

de Luzy venait de pousser un eri de
joie, et le jeune pro‘esseur venait de

s elatcer pres de iut

—‘Qu'y a til done !cher M. Muigret
cetiat te nota de offer de sante}

—Tutez 12 jours de notre malude,
Lt ce dernier tout rayonnant, Je veux
vous laisser ia surprise, traître:

l'ontai introduisit sa nain sous les
cousartures et la rettra pres qu'aunitôt.

m be pat retenir l'expression
d sa joi... 11 venait de rencotitrer
si bras couvert d'une transpiration
tno.te et naturels,
— ile est sauvée, 3e répoods d'elle

Mairtensnt secria tu enthousinsmé,

v'est une véritable resurrection. les
mémes moyens appliqués à un vieil.
iard Voussent incontestablement tud,
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"sai

untire € nserver des forces da reaction
auaquelles il ne faut jamais hésiter a

fare appel, surtout lorsque !A maiadie,
dans ce cas, est de date récente.

--Maître, vous avez fait reculer la

mort et dempté la nature.

—Je n'ai fait qu'aidur cette dernière,
vutende. vous cenfrere . esclave de ses
propres lois, la nature oleit a personne,

Cependant les cris échappes aux
deux mudecins, avaient franchi les

murs de la chambre où 1's se trou.

vsient, et dats la pièce voisine, le pore
et la mère de la jeune malade, suffo

cant sous l'émuotian, étaient tombés dnus les tras l'un de l'autre en sangio-
tant
Gontran rentré à la hâte pressait

avec unc exaltation qui tenait du
deiire les mains de son ami.

Tout à coup une voix faible se fit
entendre

-- Mère ‘ Thérèse‘... cù suis-je Ÿ
C'était Paule, qui revenue à eile,

“ppelert sa were et son amie...
A téaction attendue par Pontal

s'était pioduite plus complète quil
n'autait osé l'esperer, en moins d'un
quart d'heurs les fonctions générales
du corps s'utaient retalilies et ia jeune
malade avait recouvré toute ea con-
vaissance, grice & cette mddication 

Thérèse avait accourue prés de son lis
et l'avait prise dune ses bris

1

larmes, nous avont méme cruint pour
ta vie, mais le ciel s.ous » envoyé un
sauveur, tu aais ce jeune savant, arui
de ton frere...
voils rendue à notre aflection u tous.

étaient dans le ravissement, is ne se
luesaiont pas de l'eubrasser, d'écouter
cette clicre voix qu'ils croyaient ne

devoir plus entendre...

LOuVeau son autorité, la traiadeaynrt
Lessin de repos maintenant, .
ne faliuit ii pas empêcher le retour ue

ce prix... tout le monde obeit sans
_ thurigurer aux ordres du docteur. que

kilos de giacs lorsqu'il juges que le L'eussent pas fait ies parents de Paule
pour sutisfaire l'homie qui venait de
leur couserver leur enfant
Therese trouva grâce desant la sevé

rite de Fontal, ne fsilait il pas quei-

tenir compagnie et lui fire prendre
ses remedes dans les intervailes vou-

ue bonheur, |,

fesseur na qu tia presque pas le chevet

dela malade, il avait reussi à produire
une reaction salutaire, msuis si faisant

acuve, «t Luerir Bsant tout la iésion

ments, il avait parle de l'urgence de

son depart, soa cours
wedecine et son service à l'Hôtel-Lieu
soullraicnt de son nuseuce, de plus i!

vtait “rapporteur "a | Académie, Cans

piusicurs questions iu:portantts gni

Mais on l'avait telleasent suppliv, gun
betuit laissé feite et avait proicnge
son séjuuer sans Exation de temps, »@

81 nouve.e pour lui wu milieu de.

d'une pass.on qui n'était plus un secret
puur personne. Ce fruid sceptique qui
he crovait quà lui dans ia vie, qui

avec un éguieme féruce, sans s.nquié
ter des devoirs qu'il aurait à remplir

e.vers ses seumblabivs, était devenu

humain, sensib.e, compatissact, et cela
par la douce influence d'une charmeuse
Qui savait ascoufli et dou:pté

le croirait on, & visiter les pauvres tua-
la les du canton, dounant à celui-is Un
nouvel appareil orthopudique destise
à lui soutenir les re:ns pendant son
travail, à cet autre une jambe arti
cules, a tous des soins gratuits et une
;
Bb

uence de ia contree, et Pontil n'avait
pas trouve Jde uiéilieur moyen de faire
-à cour à la be:ie Therese,
‘but r dans

Gui n'y avait point un certain calcul
dans cette façon d'agir serait ne puint

respecter

temperamment de notre Meridionsi,
toutefois, pour être juste, nous devons
dire qu'il ¢pionvait a faire la tien, un

p'aisir qui l'étontait lui-mêtue.

reste,
epruuvait

8 te aire presqu accepter avec bonheur tout ce qui .e

rapprochait d'elle et faisut Lattre son

vauf 8 :
cette charmante enfant qui, a tous les

hele Thee attraite d'un caract.re tendie, affre

le medecin a'une brauté sans rivale, était un bou-

dacieux, ie sceptique, qui se rat de
l'amour et traitait ime poetes de fabri.
vants de leurs
Gevern
de vingt ans, et grilionnait le soir sur
son papier de ces petites |
gales qu'en appelle des vers et, lajsait

rier tout

umivortelle, “ aves “ÉLIRE éternelie.

deux ou trois douzsines dans ve

ses sentiments.

mas a cot age, voyez-vous corfrere, la |

violents que l'honnête Maigret n'ag-
mit jainais eu iidée d'employer.
Juiep, potions, purgstifs, émimions
sanguines, applicatious de sinapismes,
tout y aurait passé, et la jeu:ie Paule
sernit partie pour l'autre monde
SECONDUM ALTEM, escortée par toutes

lus formules de la Faculté.
Heureusement Gontran avait eu

l’idue du télégraphier à von ami. Cette
suprême peusée avait sauvé as Sœur.
Au premier appel de la jeune fille,

—Tu as eté Lien walade, ma Pau:
lette, lui dit-elle er versant de douces

1 est accouru, et te

Le pere et la mère de la jeune file

Poutal fut cliigé dinterposer de

. et puis

a Lovee, Ia gucrasen complete éta:t à

Seule,

ju'un svpres de Ja jeune fi:le pour jui

us, et Thérese se dévouait avec tant

Pendant quatre jours le jeune pro-

utter contre Je retour certain des

!ganique, canse de li maladie...
daui: <tast entree en picine cunva

vacance et curmepuAit déju u Belever,
sue Portal était encore au châtean
ie Saint Priest ; dans les con.rnence

à | Eccle de

lemandeient _ue jrompte susution...

sissant ailer au charme de cette vie

stterntiurs recoftinaissäntes des châte-

its de Saint Privat, et sous l'empire

Lsqu a ce jour avait poursuixi sa reute

Ji passait une partie de sou temps,

Thèérese de Mesihansuerison ripide.
tson amie Paule étaient la Provi-

que de
ses bivufaits * affirmer

la verite ei adwettre un

shungement par trop radical dans le

Du
l'amour viciert, exc.usif. qui!

pour Thévese, lui faisait

sunisson du sien. Pesséder

‘veux, dévoré, ajvutait les splendeurs

Leur qui voait à perne réver, lus, j'au-

il etait
umoureux

artificielles,
timide comme un

enn oelunes one

* feux!

“anour

comne Un autre,

lige “ nvec * ombrage” et

Seulement, quand :l en avait aligné
goût-

la, il sempressait de les aécisrer,
t'asant faire un aveu aussi ditcet de

11 avait tuutes les hésitations, toutes

les craintes, toutes les exnitations et

toutes les souffrances du premier
amour.

Que de fois, le soir, retire dane son
appartement, Ouhliant sa grande
Hlustrution scentifique qui niveait
toutes les distances, ne se prit-il pas à
regretter la modicits de son arigine
qui, dans ses craintes d'amoureux,
devait «lever un insurmoentatle ols.
tacle vautre io fils du gargotier de
Toulruse et la tile du marquis de
Me ihan. .

Prus d'un mois s'était écoulé depuis
son arrivée a Naint Priest, la jeune
Fauie, enticrement remise. commençait
à prendre part aux voillées de la
familie auxqelies astistait régulière-
ment M. de Mei'han, seuf depuie de
longues années, ct sa fille, et le jeune
professeur que tout le monde uu châ-
teau appelait M. de l'ontal, ne pariait
pas plus de son départ qu'aux pre-
wiers jours

——

Un soir, c'était le lendemain que
devait avoir lieu le dîner mensuei
“des sept,” une lettre de Darthes
arriva au château, le jeune tmagiatrat,
alors avocat genéral pres la cour de
Paris, apres avoir demandé des nou-
vellee de Paule, priait ses amis de faire
leur possible pour assister au diner, ai
la situation de In malade le permettait

toutefois On devait y célébrer à la

croix au poste de Préfet de Police |
qu'avait occupé sou père, ct celle de
Severin Loubers, comme ministre de
lu justice. Tous deux députés de
Paris depuis plusieurs années, étaient
les orateur« les plus écoutés de l'Union
des Gauch 6 dont ils faisaient partie,
et le précédent ministère, étant tombé
sous leurs coups, ils avaient pu natu-
rellement choisir les postes qui leur
convenaient dans la reconstitution du
nouveau gouvernement Maulcroix
eut certainement pu prendre un porte-
fouille mais, par disposition de carac-
tere, il avait préféré une situation
MIOiNS en vue et qu'il avait toujours
ainbitionnée d'occuper en souvenir de
son pere
Ce serait donc one vraie fête pour

LES SEPT que cette réunion da lende-
mein où la nomination de Pontai à
l'Académie devait être également celé-
Lree. De plug, il était annoncé confi-
dentiellement à Gontran que ses amis
en arrivant au pouvoir ne l'avaient
pas oublié, et qu'il devait trouver sous
sa sersiette une Cro:x de Chevalier de
la Légion d'Honneur.
Le fut en tremblant de joie que

Goztran lut ce passage, qui causa une
universelle satisfaction dans la tamille.

Darthez termipait enfin sa longue
wissive en faisant allosion a une sur-
prise réservce & Pontal, mais dont il
ne pouvait parler plus ciairement, tee,
qu'il était par une promesse solennelle.
Dans le cas où les deux amis ue

pourraient se rendre à Paris, le diner
aurait lieu comme diahitude eans
apparat, et la fite serait ren ovée au
Lis suivant,

—Excelicnts amis, s'ccria fontean
en terwinsat, je ic peuse bien que
nous y assi:tero: 8...

Jl a'arcèta interdit, devant un signe
rapide que sen pere verait de lui feire
de l'u-it #t MH ollait peut être come
mettre une seconde bivue, loreifhe le
front pisee de Fontal, l'air destlé de
Therese, et le silence général, lui firent
comprendre litmpair quil veunit de
commet re, Ne prononcer aiiti bras-
quement, c'était douner be, -t bien

son congé à Pontal que Croctran À
tous e urd aurait da zaisser Lar.er le
premier

Mais le frere de Paule était Lomme
de conception rapide et sa meladresse
fut aussi vite repairée que com mise
renatit theme de ce quil avait jaisse

Ba phrase en suspens, il continua rn
avant l'air de redéchir prefondément:

—(Jul, oul. ce:t bien cela, rien

n'est pius facile... nous ne pcutous
nous absenter longtemps, car une
rechute de Paule est eucore à craiu-
dre... ais voiia si le docteur
n'y voit pas d'inconvénient... Dous
prenona demain l'express de midi qui
nous met à Yaris a ciug heures, lo
der «st pour six, et nous repreucns
le direct de sini cuarinte eng, gui

nos Am Bc Li à six Leures du
ati... ‘v… éla quest un, je 1e 1épot,
est je savoir »i L° L> pOUVONS LAiSSF
l'aule, pendant ce 1aps de temps, «t
zur ce point, notre cler docteur, ses ,

peut se prononcer !
—-—Je creis en effet qne tu tes trop

press, mon cher enfant, répondit e |
comte — c'est ton ruban qui t'a tour-

né la tete, tu n'avais pas à tracer sa |
deciston 6 la science,

La figure de 1. ntal s'était rasséré-
née cowme par enchautement. Tu
depart ausp ompt, iui paraissait
équivalcir a la pero de Thérese ! cum-
went revenir a Saint Priest, une fois
repris dans l'ergreuxge de la vie pari-
sunna 1 moins novice en amvur, il eut
vu que tout le muude, y compris la
jeine fille, étaient au courant des sen-
t.ments qu il éprouvait pour cette der
nuire, et que «à M. de Merhan cogti
nuait à ferquenter le château—c'etait
qu'il ne voyait aucun en:prchenient «
son union avec sa chere T'héresa, et il

eut précisement profité de l'occasion
que lui offrait ce depart précipité pour
~e declarer Mais dans sa timidité
dont nous avons ut les causes, i! ne

s'etmit même ças aper,u de lamour
rrofond que Tie:èse eprouvait pour
lai, aussi les premicres paroles de Gon-
trun l'avaient-e. € ctu juans Un trou-
Lie inexgri-a!le. qui ne cessa que
sursqne le jeuie homiss eur eut don.

ut Un sens qui cndrait mieux avec: 6
pensias. Lecomte, en y ajontan: ©
poids de son opinion, Achevs de dis-u-

per les deriieres traces de deception
ju ll avait Cpresvée, i

Dies jor Lil ne veu'ut ps priver enn
ami du plaisir de potter su croix un
mots | os Wt et il fut devidé que Lous
deux partiraent e ‘endeimmaun a t'heve

re indiquée par <ioutran, Inais à la
condition expresse, que jour aucun

motif on ne manquerrit de reveun.r

pr «e dernier train de ia nuit. Pause
etant trod faible pour se passer d'une
surieiilatce assidue.

La soirée commençait à s'avancer ct

la teune convalescente. heureuse, sur
tout pour sa chere Thérero, «lo ne pas
perdre nussitôt son sauveur, se leva,
suivie de son amie qui navait fas
cessé de coucher près d'elle depuis sa
muladie, pour aller se reposer. {

Les deux jeunes filles jr es, on
pouvait causer. Le marquis de Meilhan
et le comte avait peuse ue le moment
ctait venu de s'expliquer, et d'acer ©:
devant de :a timidité du jeune profcs-

seur qui n'avait jas été sans leur
pa re.
Tous les rense gaements nécessaires

avaient éte pris. Gontran, de Ia meil-
leura foi du monde, avait déhité la
fabie racontée par Pontai à son arri-
vee au quartier Latin : son ami était
marquis, il descendait d'une vieille
famille du Midi ruinée par nos cone
motions politiques, ete .. quand à a
conduite et i ses efforts pour se creer
une position digne de sa uaissance, i.3

étaient au-dessus de tout éloge. le
Paris où on ne connaissait que ‘6
professeur, chirurgien en chel ce
l'Hôtel-Dieu, membre de l'Académ: ,
de Médecine, les renseignements d'u -
tes avaient été alsolument les même,
y compris le titre de marquis de
Pontal, grâce nu grattage habile des
actes de naissance, remis à la Faculté

par le jeune bomue, lorsqu'il s'était
fait ipscrire comme étudiant.

Il en ctait résuité que tous ses tit es
et diplômes universitaires portaient ia

   
   fois, la nomination de Juste de Maul particule,
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Chose plus extraordinaire, mais ri
turelle cependant, les renseignements
de Toulouse étaient revenus identi.
ques ifoeux de Paria. Le marquis de
Meilhan avait écrit à an conseiller du
préfecture de !a Haute-Garonne de ses
amis en lui indiquant les motifs qui
l'obligeaient, comme père, à s'adresser
à lui, et naturellement en lui parlant
du futur de ra fille, il avait donné à
cs dernier, le titre de marquis de
Pontal, comme ce nom sinai présenté
était inconnu à Toulouse, le cunseiller
qui connaissait l'académicien de repu-
tation, avait tout simplement éent à
la Facuité de Médocine à Paris ct
avait expédié ensuite, en son now, ew
renseignements qu’il en avait reçus.

 

(A continuer.)
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A. LAURIER EN CAMPAGNE

L'bon. M. Laurier était hise de pas-

sage à Montréal. Après avoir parlé à

$t-Anselme, mardi, il est retourné è

Québec, d'où il west rendu dens notre

ville.
.

Ii eat i co matin, An compagnie

de M. Tite, de M. Rodolphe Leuieux

es de quelques munis, pour Ste-Anne de

da Pérude, où il prononceru, cet apris-

midi, un discours.

Le chef de l'opposition est en par

faito santé et rapporte les nouvelles

les plus encourageanles des parties de

la Province qu'il a visitées

M. Laurier fera, à partir du 8 octo-

bre, une campagne do deux semaines

environ dans Ontario. Il est possible

qu’il aille dans Labelle et Prescott

durant la première serudne d'octobre.

M, Laurier & Ontario

Les premières assemblées que M. Lau-

fier tiendra à Ontario en octobre sont

ainsi échelonnécs :

Mardi, 8 octobre, Morrisburg.

Mercredi, ÿ octobre, Prescott, South

Grenville.

Jeuds, 1u octcbre, Brockvil.c.

Lundi, 14 octobre, Reufrew (South

Riding)
Samedi, 12 octobre, Merrickville.

Mercredi, 17 octobre, Westport où

Deita.

Jeudi, 17 octobre, Syrderham (Ad.

dingion County.)

Ces assemb.ées auront lieu dans l'a

présnidi, et en plein air, ai le temps le

permet
———

LE LIFFESEND SCOLAIRE survenu dans

1a ville [d’Uttaws, a pris de grandes pro-

portions. Les Frères des Ecoles Chré-
tiennes viennent d'avertir les coumis

saires qu'ils se retirent de toutes les
ecoles, à cause du traitement qu'ils ont

requ à l'éco:e Garneau, ou leurs services

ont été refusés.

Les Frères ne pouvaient, pour sauve

garder leur dignité, adopter une con-
duite autre gue ceile qu'ils viennens de

suivre.

M. Mofet, l'un des Commissaires des
écoles françaises, a publié dans le “ Ci

tisen ” uno lettre dans laquelle il repro-

che à Mer D'ahumel et au clergé franças
d'Uttawn d'avoir comtatiu toutes les
tentatives d'améliorations et de réforme

11 est recretiable que jes classes aient

pris la tournare a zue Où elles en sont

rendues
———REERR

LES GE/SSES INDUSTRIES proté-

gées jusqu'au mmoçolel'industrie des

cotons, des aucres, etc, etc.—n'obt pas
oalu se donner ie ms. de participer «

exposition. Lies se moguent du
pecpe-lece pays! Etles n'ont pas à
redouter la comnétition, pourquoi se
diranpersient-eies ?

Un j~ar viendra qui n et pas loin, où

ers nA serah; pout-étre nas aussi indé-
j-ndauies de l'opinion des oenmtri-
vusbles.

CEUX QUI UNT D:T aux catholiques
de Westmoreiand : voter pour Powell,

c'est voies pour l'ordre en conseil du 19
mars, doivent avo.r beile mine, aujour-
d'uui que cet o:dre est révoqué, et

Que le gouvernement fédural à notifié
celui du Masnitcba de ne pas s’y confor-
mer, mais de se contenter d'un semblant
de réparation des injnst:ces commises à

l'égard de la minoriié.

Quel méprisable gouvernement que
esiui que nous ont donné les circons
tances.

  

P. CARORy A.

* L'ELECTEUR ”
M. Badard, qui représente “ L'Elec-

teur “, dans la poursuite intentee par
Sar Adeiphe Caron contre ce journal,
a demandé A Ia cour d'obliger Sir
Adolphe à specifier Ia nature des
gnranties qu'il allégue avoir obtenues
de ses coliegues svant de rentrer au
bercail,

M, Stuart, l'avocat de Sir Adolphe,

s'est énergiquement opposé à cette
demande, qui nous ‘sembie pourtant
faite duns l'intérêt public.

Mais In cause est devant le tribunal,
et nous ne voulons faire aucun cou-
mentaire sur la partie purement
légale du litige.
Nous n'avons pas besoin de dire que

nous éuivrous ce proces avec une

attention epéciale, 1! sera l'an des
plus retentiesants qui aient jamais eu
lieu.

 

PETITES NOTES

On ne sait pas encore au juste si
l'hon. juge Fournier a démissionné,
Mais il ext certain que si tel est le cas,
M. Girouard, député de Jacques
Cartier, lui succédera.

+.

Le World,” de Toronto,eroit que
nous aurons en novembre une session
durant laquelle une mesure en rapport
avec l'affaire des écoles sera présentée.
Puiu, cette mesure, une fois adoptée,
la chambre s'ajournerait au mois de
janvier pour procéder aux affaires
ordinaires Les élections auraient
lieu en avril ou mai.

C'est aujourd'hui même, jeudi, qua
lieu l'assemblée de Ste-Anne de la
Pérade

e

oe

La réunion de St-Anselme, comté
de Dorchester, mardi, à été magni-
fque.

oe

Nos lecteurs trouveront en sixième
page ia nouvelle communication faite
par le cabinet fédéral à celui de la
prorinos du Manitoba,

Officiers de l'Association de
Reforme du comte de

Champlain

LE DF.TRUDEL
Ancien député, et présidont de

l'Association de Rétorue
du comté de Champlain

Le docteur Trude! est un ansien eon-
servateur qui s'est séparé do son parti
en 1885, des événements mewo-
rable. dont prrncnne n'a perdu le sour
venir. il se it élire, en 1356, député de
Champ'ain à la législature et prit place
para les partisans du cabinet Mercier.

marche des choses l'a depuis jeté
tout à fuit ane l'oppr-ition. 11 eat ad.
mirateur sincère eb ardent do M. Lau
en

 

MN. Truiel a quarante. lenx ans. Il a
fait sou cours d'étuies classiques au
coilège de Nivzriez I! compte parmi
ses confrères du € a+<e ie Hav. M. Caisse,
Autreiois directeur du colléze des Trois
K:være s et inæntenant curé de Nt.

8: ‘us, les LLY, PP. Pioulx et Duguay,
gs vie,

eve de l'école de métecire et de
chirurgie die Montréal. il fut reçu mede
ein eu i<T5,66 à toujours pratiqué de.
Puis sa profe--:a0 aveu succés à StH:3-
Dislas et dans les parvisses environ-
nantes.
Nature ardente, M. Trudel a fait avec

valance les luttes auxgneiles ila pris
part. En la), 11 se présenta contre M
Cartenan et ne fut défait que par une
majorite de soixante voix. (est dire
que son intluence est considérabie dans
iA division éjectorale où 11 réside.

M. FRANK THIBEAUDEAU
M. Frank Thibeau-ieau, vice-président

de l'association de rélorme du comté de
Crampiai, est un ri-be négociant de ia
paroisse de xt Maurice. Il est sé de
cinquante ans. Energmue. acuf, devoue
à ia cause üb-rale, ii est l'un «es hou
mes les plus justement considérés de le
région des Trois-Hivieres. C'est un am.
éclairé de l'éducation, et ii contribue
avec libéraiité a son développement
dans la paroisse qu'il habite et dont i
possède la confiance.
Nous regrettons de n'avoir pu nous

y rocurer la jhotograz hie de M. Thibeau
deau

 

M. ERNESTRINFRET
Secrétaire de l'association de ré-

forme du comté de
Champlain
 

M. Rinfret est un marchand impor-
portant et demeure à St-Stanislas. I!
ent Agé de 45 ans. Ces: un liberal de
rieills roche et aliié par as mére à la
tamille Thibaudeau.

 

I! a 4té maire de sn paroisse et prési-
dent da cercie agricois, et-. En un mot
Îl a occupé tous ies postes de confiance
suxque)ls cordaisent le trava:! at la pro
bité. M. Ririret est essentiellement un
homime de progrès.

-—_-——=—>

FONDATION DE CHAMBLY

230e antiversaire
—

 

On célébrait, diinanche dernier, sur
les bords de la :i vivre Richelieu, le 2500
anniversaire de la fundation de Charu-
bly. Toute la journée, le canon a ton-
né d'heure en heure puur rappeier aux
habitants du lieu et des enviror s l'heu-
reux événement. A » heures, le der-
nier coup de canon annob;ait la céré-
monie,

Tous les principaux citoyens du
comté se sont rendus au fort de Cham-
biy, dont i intérieur etait pavoisé,éciai-
ré¢ par de nombreux flambesux, une
multitude de torches et de lanternes
chinoises.
On avait organisé aussi Un joli feu

de Bengale
Plusieurs discours ont été pronon-

cés : is fanfare remplissait les inter-
eden.
M. J. O. Dion, gouverneur du fort,

a donne lecture d'une Lrile page d'his-
toire écrite de se min; M. J. U
Emurd a fait l'éloge des beautés de
Chambly ; M. G. N, D'ucharme a fait
le panégyrique de la femme canadien-
ne ; M. O. Fournier, svocat, à termi-
né la série des discours.

Jas dames ont offert ua banquet
«plendide pour couronner la fête,

———

Pas de danger

Ii n'y a pas de danger que vous
succombiez à la eonsomption, si, su
début de votra rhume, pous prenez le
Bauxs Koumar Seulement 25c la
vouteille. 

  
   

 

Les eleveurs de betall for-
ment uue association

Le docteur Couture, de Québec, à
prs l'initiative d'une réunion des

eur» de bétail de la province dans le
but de former une association destinée
4 prowaavorr lou intérêts de ses wen:
bres, à veiller à l'enregistrement régu-
lier du bgiail, eto. Cette assemblée 6
eu lieu wandi, daus la salle Lorne, sur le
terrain de l'exposition. ‘lout près d'une
centaine d'éleveurs y assistaient. Une
constitut.on à eté adoptée et les bases
d'une organication ous été jetées.
Nous publions ci bas ie texte même

de Ia constitution de la nouvelle societé.

‘Trappistes, Stanislas Huot, W. Whit.

man, Adélard Barrette.
Le comité des chevaux canadiens est

composé de MM. J, D. Guny, Josrph
Deland, A. E. Barnard, R. Ness, Fé
réol Bernard, Adele Coté
Le comité des races ovines est com-

posé de MM. E. Cusgraiu, AlfredRoch,
R. W. Frank, Guy Carr, R. D. Cowan,
J. A. Camirand, G. Beaudet.

Le comité des races porcines est
composé de MM. Wm Tait, U. E
Talbot, J. G. Mair, G. Beaudet, J. 11.
Loyd, Alf. Roch, Le Lavallée.

Parmi lea personnes préssotes à la
rdunion de mardi, nous avons remar 

Constitution de la société géné
rale des éleveurs de lu pro-

viuce de Quebec

1. Bur er over.—Uette société a
pour objet de grouper les éleveurs !
d'anituaux de pure rece dans le but de
tenir dus livres de genealogie, de
développer l'élevage des animaux de
pure race, et de promouvoir de toute

 

wanière l'amélioration des diverses
races d'animaux duns la province de
Quetee

2, Nom.—Cette société sera connue
sous le le now de “ Société génersle
des éleveurs de la province de Quétec.”

3. Mexusres. — Deviendront mem-
bres de ls societé toutes les personnes
qui ont signé ou qui «igneront la for-
wuie d'adhésion, et qui se soumeettront

aux règlements que la société fera de
temps à autre.

4. Orriclers. —Les offciers seront:
un président, deux vice présidents, un
secrétaire genéral, et autant de direc-
teurs qu'il y nurs de sections. Ces
officiers formeront le bureau général
de direction. Le representant de
ctaque section est choisi par le bureau
general de direction.

3. SicTIONS. —La soeidtéd est divisve
en au wing cing sections:

l. Section du bvtail canadien :
Bétail Jersey canadien ; 3. Chevaux

a

vanudiens ; 4. HRaces coruces ; 5.
Haces purcines Mais autant de sce-

tions ndditionnelles pourront être

formées qu'il sera jugé nécessaire par
le bureau general de directicn.

U. DEVOIRS DU BUREAU GENERAL DE
HMiKECTION. — Le bureau general de
direction surveille les intéréts géne-

raux de is socivtd, et approuve ou
désapproure l'action des uiverses sec-
tions

1. DEVOIRS DES sECTIONS—Chaque
section administre, par l'entreunse
d'un comité de trois à sept membres,

ses livres de genéalozie ; eile est auto
uome pour tout ce qui regarde les
affaires des éieveurs qui la composent.

Le president du comité est membre du
bureau genérai de direction. Le quo.

rum du comité est de trois membres,
& Puivireses—Les membres «iu

bureau général de direction forment,
le droit, partie de claque section et y

ont droit de vote,
GO. AssrüpLEes—Le bureau gend-

ral de direction, ainsi que ler comités
rte chaque section se reunissent aussi
souvent qu il est nécessaire sur avis da

Sécretaire général. Les membres se
réanissent en assemblée generale. au.

tant que possib.e, une {vis lan, durant

UExposition a Montréal, a Québec ou
à Sherbrooke. Le quorum de ces as
semblées rrnéraes est de 15 membres

faisant partie de la Sovièté depuis un
mois au moins |Les assemhices géné-
rales sont présidées par le Président

ou l'un des vice-presidents, ou en leur

absence par un membre choisi parmi
ceux qui sont presents |Les membres
de chaque section se réunissent, autant

«ue possible, une fois l'an an lieu ou
se tient l'exposition. Quand il y à
exposition à deux des endroits ci-des-

sus, le lieu de l'assembive est choisi

par le preeident.
19. Erection. —Les élections des

membres du bureau gén-:al de direc-
tion et des membres des comites des

»retions, ont lieu par motions, honnuis
que le sceutingsoit demandé par 5
membres presents Tous les officiers

resteut ea Charge jusqu'a the nouveile
election.

11. FMéouevexta-—Chaque section
fait ses répiments pour l'admismon de

ses mesnbires et la régie de ses iivres

de généologie, fixe es divers honorai-
raires. Eile ne peut radier des livres
aucun aniwal, ni expuiser un de ses

membres sans l'approbation du bureau
géneral de direction.

12 Davoies pes REMBLRS. -— Les

membres de :a societé doivent sc con
former aux rezicments furs par le bu
reau general de ia direction, par les

comit:a des sections Le refus de «e

conform-r à ces :èg eineuts entraîne
l'expulsion de la souété et la perte des
bénétices qui y sont adhe rests, le tout
en conformite avec l'articie précédent.

13. DEvoiRs pv SÉCHETAIRE ENF
nAL — Le sécrétaire général tient les
hivres de généalogie, assiste AUX A6s61U-
bices du bureau generai de direction,
des comités de sections et aux assem.

biées générales, il conserve les archi-
ves, perçoit les honotaires, fait rapport
des oprrations depuis jes derntires as-

seinbiées. Li béniticie de tous les lio-
nornires d'enrecistrement, de mutation

ct autres en compensdtion de sus tra-

vaux.
En considération des services gra-

tusts rendus par le Dr. J. A. Couture
aux éleveurs de in province, cette ro.

cieté le nomme secretaire général à
vie.

14, REnrossAniLiTR. —La responsa
Lilité de chaque memisra eat limitée à
sa contribution sunuclle.

Le bureau général de direction est
composé de DIM. FE, A. Barnard, pré.

sident ; lichert Ness, ler vice preai-
dent ; N. Garneau, Ze vice president :
Ur J. A Couture, M. V., aeccétuire-
général. Directeurs : M3L J. C. Cha

is, Ja Labelle, E, Casgrain, Wm
Fe, Jd. D. Gusy.

Le comité du hétail canadien est
composé de MM. J. C Clapais, N.
Garneau, Arsene Denis, Révd. PF.
Coté, J. D. Guay, Jos Girard, M.P.P.,

Frs Gagnon,
Je comité du Létail Jersey canadien

est composé de MM. A. E. Barnard, 

qué MM. 8. A. Blackwood, Hunter,
R. N. Whitman, E. A, Bernard, N.
Garneau, Jos Girerd, M. P. 2, J. C.

| Chapais, D. Baxter, l'abbé J. N. Char-
bounesu, l’abbé Petit, l’abbé P. F.
Coté, J. I. Tarte, M.P., J. A. Couture,
J. D. Guay et une centaine d'autres

L'association se subdivise en oing
sections : Betail canadien, hétail Jer-
sey-canadien, chevaux canadiens, races
ovines et races porcines.

eenGR

LE CHEF LIBERAL A ROBERVAL
( De l'* Electeur ”)

Roberval, 16 sept.

Le passage de M. Laurier fera
époque dans notre si prospère région.

Nous veuons, un eilet, d'assister à

plus qu'une niacifestation politique.
Ce sont en réalité deux jours de

fête.
À son arrivée d'Hébert ville, vendredi

soir, il fut acelame par toute la popu-
lation du village. Samedi matin, visite

au couvent et à l'école ménagère des
Ursulines

L'hon. M. Laurier a vivement féli-
cité la communauté, et s'est déclare
enchanté du système d'éducation qui
se donne dans cette institution.

Lasseablee à eu lieu dans l'apres-
wii. C’est la plus grande réunion qui
a encore uté vue au lac StJean. Un
peut dire que toute la popuiation de
la région était presente
Quand le chef liberal monts sur

l'estrade. plusieurs dawes allerent lui

presenter des bouquets, Puis le maire
de Roberval, M. LL P. Bilodeay, lut

une à iresse de Lienveuuve.
M. Laurier répondit par un discours

de pres de deux heures, qui à créé une
itupression profonde sur les milliers de
pétsunies presentes
H à été particulierement énergique

uand 1! à dénoncé l'acrèté ea conseil

du -7 juillet que l’“ Etecteur ” venait
d'apporter ici.
Ce désistement du “remedial or

der,” a-t-il dit en substance, ne w'vtonne
pas 11 we fait quajouter une preuve
nouve:le de la dupiicite et de la couar-

dise de l'administration actuelle.
Les orateurs pari-rent dans l'ordre

suivant : L'ion. sénateur Peiletier, M.
Dechène, M. P. P., l'hon. Fra. Lange

Ler, M. P., et Jules Tessier, NM. I. I,
qui & clos l'assermbiée. :

Inutile de vous dire que notre hesu
village etait pa-oisé avec profusion.

Dans ia soirée 11 y à eu iljumination
et feu Jd artifice. La fanfare de Hober
val n'a pas pea contribue à relausser
l'éclat de ia îète

Hier, dans l'avant-midi, le chef

liberal et ses compagnons ont «ssiste 4
in grand'nesse.

M. le curé avait ea l'amabiiité de
faire placer des fauteuiis aupres du
balustre pour ics distingués visiteurs.

Dans | apres midi, excursion sur sé
“Mistassini,de Robervai à la Grande

Declarge. Il y avait Leauconp ue
monde. Lhon. M. Laurier est esparti
dans Ia soirée, se declarant enchanté

de l'aspect riaut et prospere de la
valiée du lac St-Jean.

————#m
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L'HON. LOUIS TOURYVILLE

Président de ls Compania ‘l'Exposition
de Montréal

ete—

IL. SENBLE parfaitement décidé que
Montréal aura lan prochain une imn-
mense exposition américaine qui dure-

rat depuis Is mois de mai juscu'au
mois de norembre.

Les CERIMONIES religieuses qui au-
ront iru vendredi à l'égiise métropoli
taine de Montré.!l pour protester cun-
tre la prise de Rome seront très
itnposantes.
Nous croyons savoir que M. l'abbé

Bourassa porters la paruie à la céré
uonte du matin.

—11 west pas impossible que les
élections généraies du Nouveau Bruns.
wick auront probablement lieu le
twvis prochain.

—Parmi les exposants de la race
porcine, nous avons remarqué M. Fen-
therstone, l'an des députés libéraux
de la province d'Ontario.

—L'exposition du comté de Verchd
res a lieu le 26 de ce mois, jeudi pro-
chain, à Ste Théodosia.

~~]

Un journaliste d'infiniment d'esprit,
M. Hector Berthelot, est mort dimen:
che a Muntréni. Notre confrère était
connu dans toute la province. Paix 4 La Labels De Grignon, RR, PP. ses cendres |

  

 

LE CULTIVATEUR

LA MESSE EN PRISON
Les douxe jurés dans l’huwunble

chapelle de la geule
——

SHOLTIN, LKMERS ET GAUTHIER AU

TEMPLE

Tes petits jurés dans le fameux
proces Demers ont assisté dimanche
matin à la messe à ja prisonsous la
garde des constables qui les ont en
charge. Tis occupaient les sièges réser-
vés à la familie du gouverneur Vallée,

Le shérif Thibaudeau, ainsi que M.

Franchère et le gouverneur Vallée
étaient aussi presents

messe à été célébrée par M.
l'abbé Roux, vicaire à St-Vincent de
Paul de Montréal.

Les trois prisonniers accusés de
meurtre, Shortis, Demers et Gauthier,
placés ontre deux gardes, occupaient
des sièges en face de l'autel. Ile out
paru très émus durant toute la duree
de la messe. Nhortis s’est tenu à
genoux presque tout le temps.

Quoique les prisonniers ne soient pas
tenus d'assister à ln messe ou autres

utfices religieux, au delà de trois cents
prisonniers assistaient à la basse messe.
Le sacrifice de la messe dans une

prison en face de trois hommes qui
n’out que des visions de potence, et

dont l'un d'eux se trouve en présence
des douze hommes qui doivent décider
de sou sort aur cette terre, était de
neture à causer certaines émotions

chez ceux qui ont étë temoius de la
scene du dimanche.

Aussi, avons nous remarqué le re-

cueillement inimense, écrassant presque,

parmi les assistants de la messe.
Le chœur de chant, composé entiè-

rement de prisouniers, a chanté des
cantiques appropriée à la fite du

saint Nom da Marie.

ee

A L'EXPOSITION

La Featersten Piano Co.

Cette compagnie expose cette année

plusieurs wagnitiques pisnos. Cet ex
hibit attire l'attention de tous les vi-
siteurs à l'exposition. L'installation
ÿ est parfaite, et des employés polis
vous donnent tout les rense:gnemuests

que l'on désire.
A. Charles Marte! est ie sectetaire

trésorier et le guraut de cette compa-
gnie.

Mardi, le maire Villeneuve et M.
Tourville, president de la compagnie

d'exposition, accompagnés de plusieurs
personnages ‘listinqués ont fait une
visite a la Featherston Pianos Coa. Ces
messicurs n ont pas mené teurs élu-
ges et out declards que lexhibit de la

Featherston Planus Co, était ie bius
beau du genre.

Les cigares Villeneuve

En entrant dans le palais de cris'al, |

à gauche, vous apercevez la magoiiiue
instauation de lu na:sou J. ta Vide

neuve et Cie, proprietaires de ln BDiac:-

stone Cigar Co. Uvité expostion de
cigares est cestainement ia pus Dele

qui ait ‘aimais ve faite en Canada. Le |
tout est dispose avec un tres bun goût.
On y oifre en vente les fameuses ir
ques de cigares telles que ea Aber
duen, Litt'e Buck. B'a-kstune et ane

fou
 les d'autres taimes tous aussi au

perieurs :es uns que ‘es autres,

S. Vessot et Cie

MM. S. Vessot & Cie, de Joliette.

propriétaires des célhres mou'anse

Ves«ot, Out Unn instaiation de jeurs

wachines, dans le pains des inachiue-
ries, a Jexposition. Lou y veait ‘a €
mou angs en Operation, et tous peu-
vent constater l'exceiient de l'ourraze
qua cette machine fait. La mu
son Vessot a dea vendu dee cantun-s

de ses machines dans toutes les parties !
du pare, et pinsisurs cultisatiours ot
turuniers, en voyant le pecfestionne-
ment de cette mouinige, se sont dé
ciarés enthousiasmés. Ls sachine

Vessot est supérieure, nous l'assurois

à nos lecteurs, nous l'avons constate
par nous tir mes.

Ie Baume Rhunl

M. LL R. Baridon expose son fa
meu*. remésie, le ** Baume Fhumai”
ninsi que différents autres produits

Le tout est disposéd avec beaucoup Ge
poñt.  T'excerienee et AA tes
curatives de ce temede sont si bien
connues et apppirociées da publie, 4e

Ia maison Baridoor à venduades milhers

de houteilies de ce produit dans les
derniers douze mois.

'
re

Gagnier et Lefebvre

MM. Gaynier et Lefebvre, peintres
décorateurs, cut une Maguitique expo:
sition de peintures Vous y voyez
des panneaux peints en imitations de

tous genres, nuesi de Ja) tapisserie
magnifique. Son installation repré
sente une saile à diner, tapissée en

papier verni. Înutile d'ajouter que
cest tres coquet, et que MM, Gagnier
et Lefebvre ont prouvé une fois da

plus au pubiie qu'ils avaiet.t du goût

Hi est encore question de faire une
nouvelle division des comtés de la
province de Québec,

—Le Révd fre Maricourt est
revenu au mrinastérs des Dominicaiis
à St-Hyacinthe. Le Révd Pure qui
fut pendant plusieurs années Prieur
du monasters de St-Hyacinthe, doit
diriger les études Philosophiques et
Théologiques des novices.

— Dans les églises catholiques de l'ar-
chidiocese de Québec, dimanche, on a

lu une lettre circulaire de Mgr Hegin,
annonyant des messes spéciales pour
vendredi, jour du 20e anniversaire de

l'entrée de Victor Emmanuel dans
Rome. Mgr Bégin demande aussi de
prier pour le rétablissement du pou-
voir temporel du Papo.

—-J1 y à eu, à l'Hôtel-Dieu de Tévis,
profession religieusn, Mlle Alida Four.
nier, ds Portueuf, en religion Nœur
St-Joseph, a prononcé sos derniers
vœux, Mgr Marois à présidé à la céré-
monie

  

i mort.

i matisme, Jarl ju ome rendre

LE COUVENT DES URSULINES A
ROBERVAL

Les dues Ursulines de Québec ont
foudd, il y u quelques wunces deis, &
Roterval, une waison que nous pour
rious appuler an couveut agrivole. El-

les y onseizgnont le travail des champs,
du ‘jardin, du ménage, la confection
des étoffes, des hulits—entin tout ce
qui pratique ou plutôt devrait se prati-
ques sur une ferme.

Oupeutvoir à l'exposition des pro-
duits da ve couvent modeie.
Le jour où l’on comprendra que l'a-

gricuiture est la mère nourricicre de
cette province, l'émigration cessera.
Car on prendra les moyens de rendre
la carrière agricole plus lucrative et
plus agréable.

-——

GRANDE FETE

A Ste Aune de la Perado

Dimanche prochain, à Ste Anne de
1a Pérude, dans lo contd de Champlain,
ily aura une grande demonstration
religieuse et civile, Sa Graudeur Mgr
Latièche ira bénir la pierre angulaire
du nouveau pont de lu rivière Ste. An-
ne, et il y aura de plus, discours par

plusieurs ministres provinciaux La
pont, dont in pierre angulaire sers pu
sée dimanche est pour remplacer celui
qui fut emporté lurs des ebuulis de St-
Altau, eu 1894.
La cérumonie sera grandiose,

UNE FEMME SUR L'ECHAFAUD
ELLE MIURT EM PROTESTANT DE B0N

INNUCENCK

 

Minnie Dean, qui a été condamnée

à mort pour avoir sssassiue des en-
farts çonties à ses soins, à eté exécu-

tée à Invercargill, Nouvelir Zélande,
Jusqu'au dernier moment, elle a pro.

teste de son innocence. Un a solhicite
indulgence de la justice, parce que

l'accusée était une femme, mais la
preuvo contre elle etait si accablante

que la peine n'a pu etre riitee. Una
dû In porter sut l'échafaud. La, elle

a semble reprendre courage, Mais elle

s'est ecrice douloureurement : * lJeu,

tie me laissez pas souffrir.” La truppe
fatale vst tones et la wort a du étre
iustantanee.

Les crimes de Minnie Dean cat {ait
sensation dans la Nouvelie-Zdiande,

Pannde derniere. Aux Jours de sa
prospérite, des coquins se debarras
servent de leurs enfants en los jut cone

fiaut. Une mere iui demands Un jour
son enfant qui lui avait ete contis La
bonne déclara qui etait mort de

causes naturelles. La mero eut dis
suuprons «t fit faire des recherche qui
condursirent a la recouverte des cnda

vres de piusieurs Jeunes enfants» niter-
res nutour de la residence de Manu

Jean Celle ci fut nrrétes, et apres
tn émouvant proces, condamice &

La defense du [accusés consi-

tait à dire que tous Cus entants etaient

Wutrts de causes naturelies.

—2

Un plek-pocket jussait l'autre jour
devant le recor er.
—lphe faite--vous pour vivre ? lui de-

manie le inaztstrat.
— Mon Dies, tm'sieu, je HRENDS lon

choses coinme elles viennent.

LA FACULTEDE MEDECINE
Donne dus tharques de syuipas

this a

L'IUILE POLYNICE

Nays recevors Lette lnttre Gi spécia-

Liste te Fors

Monsieur le reducteur,

Tant bon me sents com prendra que

le proces nique que vient d'intente

à Feuité de orédeccneu Cuule Poy

tive ou piatot à mél, CHI 109 propre

tates de son mopopoie n° -L ni jius qit
tribes gnu ne Pog. Ure que veut frire

la facuite de Mentieul à cette nouvrie
dcouverte fran aise

Cette progagande de sa part, pus

où inoins buenveilante, est surerue,

es certificats que vuici oc demoutrent
juaqu'a l'évidence.

Certitirat du colonel Hughes, clef
de in puiice de Montreal.

Jo puis recommander Fhe Poly

nice aux perronnes atteintes de thu
conte

“personnes ement its de

Cette buis que i Le saunas trop ‘ounr.

     +
Litre

+
PELLE,

Co vusl,

Due - €.

9 Certificat de NM. James Steban,

doalanger, rue es Alicmauds 112, a

Montrent

de soutlrais e disble de ruar at sine

iburniatoire, je suis fat ture

tiols applications de chuile l'alsnare

et j'ai uté yucri. de recoum.ud- ce

ue

reeds Bouveau a tusle personne

mailude.

Signe. Jans Siracnax,
Boulanger.

5, Certifrit de M. JJ. Melan:on,
notre, 275 rue St-Denis, à Mantreal,
Je <oussigné déclara et certitie que

tra Mère à eu recours à l'huile Polynice
par suite d'une mixindie chumatismale
qui ls retenait nu ht depuis plus de
quinze jours, après trois applications
de cette huile faite en l'espace ce trois
jours, ma mire a été quérie. Ju puis
chaleureusement recommandor à toute

personne mainde, l'huile Polymco
comme nyant des elfots incontestubles.

J. MELANÇON,
Notaire.

Signé :

 

4, Certifict de In Compagnie cana
dienue d'Aluminiun, 193, St-Urbain,
a Moutréal,

Depuis bientôt neuf ans, ma femme
soullrait de niaux de cête violents tuus
lee mois au point de garder la chambre
tois ou quatre jours lursquo sa terrible
maladie ln pronait, je Ini fait soigner
par l'huile Polynice, et je puis décisror
ainctremeut que c'est grâce à re remède
si elle est aujourd'hui guérie.

Signé: Feun, Manufacturier,

; ACCIDENT FATAL A STE-THERESE

Une jeune tille tuée

Un bien triste accident est arrivé à
Ste-Thérèse lundi sur M.et Mme
Jou Vannier s'étant almentés de leur
maison, leur tille Fermine invita une

de ses amies, Milo Alexiux Cadieux ot
deux jeunes gene à venir passer la
soirée avac elle. Vers winuit, alors que
les jounes gens se préparait à partir,
Joseph Laroche voyaut un fusil dans
un coin de l'appartement, le prit et ne
suchant pas qu'il était chargé, puinta
son ami Duval, en disant en mème
temps : ‘ Je vais te tuer.” 11 lAcha 'a
détente, muie syant manqué Duval,
Mlle Cudieux reçut ls décharge en
pleine figure et fut tuée instantané-
ment, Le coroner Migneault à tenu
une enquête, Laroche est tres affecté,

—+

A NOS ABONNES

Nous publions gratuitemeut les an-
nonces de naissences, mariages et clécès
qui se produisent dans les families do
nos abonnésqui n'ont pas «l'arrérages sur
leur abonnement. il auflit de nous les
envoyer.

aE

Bien malheureux

C’est malheureux de voir combien
de pauvres malades succombent à la
con-omption, alors qu'avec un traite-

ment suivi au Bauve Ruvmac le
autrient toutes les chances d'échapper
aux conséquences du redoutable tleau.
Seulement “5c la Louteille de lv

duses, il n’y n qu'une grandeur.
Agence au Canada : J. MR. Baridon,

1703 rue Ste Catherine ; aux Etats-
Unis : L. IR. Baridon, Movers, Clinton

County, N. Y.
 

NAISSANCES

MorzaT.—A Lafontaine, mercredi, le
11 septezabre IX95, l'épouse de 3I. Elie
Moreau, un tils,

GHravac—A Penetangnishene, Ont, le
13 reptembre 1535, l'épouse de M. Louis
Gignac, une lille. Parrain et marraine :
M. Adjutor Gignue et Mile Domitilde

|

   

 

DECEN |
Roraauu—A Montréal Je I51895, est décédé Raoul, wayphyArthur Lioussiu, à l'âge a quatre,
Vaso—Le 3 soptembra |x :; ‘ 95 A

dé à Lu l’raitio du Cluien, Etat o ,
cousin, O. Vero, à l'âge de 03 “ w
défunt était né à Kt-Moch, en esétait établis vet endrait depuis oodil 8 toujours demeuré depuis. 1e
iuluuie à Sences le G du courant, be
SePien 8, -A Ste Loui

fortes,& }se de 14 mos.este
œuis Philippe Well ;
Martin Sverre. 4, faut de

HUILE POLYNIcE
RHUMATISME, intlamiation de
lis, dyspe psie, ete, «te Qué

par l'HÛILE LE POLYNEE 0
EZ- Voir les certificats publiés,

ALEXANDRE
SPECIALISTE DE PARIS

1684, rue Notre-Dame, Moygy
Si weptemibre is d— 11
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MARIAGE

Lavoir Piorx.—A Grand Métis, le 17

septembre 1545, M. Alphonse lavoie
conduisait 4 l'autel Mile Wilbelimice -
Rioux, tilie de Paul Rioux. i
leurs souhaits ax nouveaux mariés

QUI VIENNENT

111: 1=O1)Tuer

quand Vous pouvez trouver tout

. MAR

Nos meil- fi

 

Peut vous satisfure tant sous le rapport du goit

Cette maison se trouve à proximité des za

‘ y ; '
dores de batesux. Done, pourguol aller a Vandre haat ee
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A MONTREAL

 

Avez - vous besoin de marchandises seches

M:a1=ol2u1:

coe ja bon

qualité que seus celui du prix.

ros ét dus dobar

I vii

ce que vous pany z cesitel

A LA MAISON

SOLAIS
1469 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

(COIN BONSECOURS)

 

Profitez de

ENTRE AUTRE U
morceaux en chenc où noyer NO

de soie, bourrure garantie

NOTRE SUPERBE

gs C'est lo choix le plus

meubles.

Nous enverrons un catalog

blement à toute personne qui et

ports. r sulide

chene solide, comprenant

pour H7A.50
extraordinaire du com

Ne revenez pas de l'exposition sans V

ue GRAND FORMAT do

1 fera lu demande.

Nous ne vendons que des menbles

{l'orte voisine «

Chez N.C.
1575 Rue Ste-Catherine, Montreal.

Expos
Pour venir visiter notre assortiment de

 « : Beauxmeuble
L’ENTREE EST GRATIS

ET VOUS Y TROUVEREZ DES CHOSEN INTER

’ A DEN PRIX SANS PRECEDENTS

Un set de salon magnitique d

JonANTH

recouvert en bro

POUR 5329

ET AUSSI VOYEZ |

AMEUBLEMENT COMPLETde mattof
25 MORCEAUX

mere?

enir le voir
el af

ne jer r

arantis sous tous".
&]o MM. Dupuis

Valiquett
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